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Une fois n’est pas coutume, les Vendéens sont invités à prendre l’autoroute en roller, à 
pied ou à vélo, le samedi 21 juin. Cette opération portes ouvertes se déroulera sur le tout 
nouveau contournement sud de La Roche-sur-Yon, avant son ouverture à la circulation 
— routière, cette fois-ci — le 4 juillet. Le chantier des 16 kilomètres d’autoroute gratuite, qui 
vont donc ouvrir prochainement, a tenu ses délais en dépit d’une météo défavorable. C’est 
une étape décisive pour le désenclavement de la Vendée ainsi que pour l’amélioration de 
la sécurité et de la fluidité du réseau départemental.

Contournement sud de La Roche-sur-Yon

Paris - Les Sables 
sans obstacle

Apiculture
L’abeille noire
est en Vendée chez elle

Page 2

La Vendée est l’un des rares dé-
partements français à voir le nombre 
d’apiculteurs augmenter. L’abeille 
noire bénéficie de soins particuliers. 
Un conservatoire a été créé pour 
préserver son patrimoine génétique 
et sa diversité.

Personnes Âgées
L’accueil de jour s’élargit
à La Roche-sur-Yon

Page 4

Dix places en accueil de 
jour pour personnes âgées 
désorientées sont ouvertes 
à La Roche-sur-Yon. L’as-
sociation SADAPA (Service 
de soins À Domicile Aux 
Personnes Âgées) a étendu 
sa maison d’accueil. Elle 
suit le double objectif fixé 
par le Département : l’aide 
au maintien à domicile des 
personnes âgées et le sou-
lagement des proches.

Aéronautique
Les dernières étapes de
la construction d’un Mosquito
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Dans quelques mois, le seul 
Mosquito du monde capable de 
voler parcourra ses premiers mil-
les dans le ciel vendéen. Dans un 
hangar de Luçon, un groupe de 
passionnés, retraités de l’aéro-
nautique, ingénieurs, ou mécani-
ciens construit de A à Z cet avion 
mythique de la Seconde Guerre 
Mondiale.

Haras de la Vendée
De nouvelles Cavalcades
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Du 25 au 28 juin, la 
deuxième édition de Ca-
valcades sera donnée 
au Haras de la Vendée. 
Spectacles équestres et 
musique jazz s’accorde-
ront à merveille. L’invité 
d’honneur l’École portu-
gaise d’art équestre, et 
bien d’autres artistes de 
renom évolueront aux 
rythmes du Fred Ma-
noukian Orchestra.

Championnat de France de Canoë-kayak
Dernière étape avant les J.O.

Page 8

Du 10 au 15 juillet, 
les meilleurs kaya-
kistes de France se 
retrouveront en Ven-
dée pour le Cham-
pionnat de France 
de canoë-kayak. 
Dernière étape 
française avant les 
Jeux Olympiques, 
certains Vendéens 
prometteurs ont des 
chances de rempor-
ter la victoire.
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Vendée active

Apiculture - Un patrimoine génétique à conserver
L’abeille noire est chez elle en Vendée

Depuis plusieurs mois, le Conser-
vatoire de l’Abeille noire à Mouille-
ron-en-Pareds, travaille à pré-
server la diversité du patrimoine 
génétique de l’Abeille noire. 
Aujourd’hui, une cinquantaine de 
reines ont été estampillées. Elles 
seront confiées à des apiculteurs 
qui s’engageront à protéger le 
précieux patrimoine génétique de 
cette espèce d’abeille.

	 Aujourd’hui, plus d’une cinquan-
taine de reines « estampillées » 
abeilles noires sont reconnues par 

le Conservatoire de l’Abeille Noire 
installé depuis quelques mois à 
Mouilleron-en-Pareds. Ce dernier a 
été soutenu par le Conseil général 
et collabore avec les chercheurs 
du CNRS de Gif-sur-Yvette afin de 
préserver l’abeille noire et la diver-
sité de cette espèce. Les apicul-
teurs prélèvent dans leurs ruches 
des abeilles noires qui présentent 
les critères spécifiques à cette race, 
reconnues grâce aux nervures de 
leurs ailes. Ils les envoient au CNRS 
qui confirme ou non le diagnostic de 
manière scientifique, par des tests 

ADN. Une fois identifiées et enregis-
trées, ces colonies sont intégrées 
dans le rucher du conservatoire de 
Mouilleron-en-Pareds. Elles seront 
ensuite utilisées pour reproduire en 
grand nombre des reines de race 
pure. Enfin, elles seront remises à 
des apiculteurs qui s’engagent ainsi 
à perpétuer la race. « Il est indispen-
sable de conserver le patrimoine 
génétique des abeilles noires dans 
toute sa diversité, explique Claude 
Poirot, président du Groupement de 
Défense Sanitaire apicole de Ven-
dée, (GDS). Pour des raisons éco-
nomiques, nous aurions tendance 
à rechercher les abeilles qui produi-
sent le plus de miel. Pourtant, nous 
ne devons pas négliger les autres. 
Demain, nous aurons peut-être plus 
besoin des abeilles qui résistent au 
froid ou qui récoltent davantage de 
pollen et de propolis… »

Huit ruchers expérimentaux

	 Depuis des millions d’années, les 
abeilles butinent. Chaque printemps 
et chaque été, elles permettent à des 
dizaines de milliers de variétés végé-
tales de se perpétuer. En butinant, el-
les transportent les pollens issus des 
parties mâles vers les parties femelles 
des plantes. Le colza, le melon, des 
dizaines de fruits doivent leur péren-
nité à cette pollinisation. « Plus de 
30% des cultures agricoles sont le fruit 
du travail des insectes butineurs. Les 
abeilles font partie des auxiliaires des 
agriculteurs. Elles ont besoin de leurs 

plantations. Ils ont besoin de leur tra-
vail pour améliorer le rendement des 
cultures », ajoute Claude Poirot.
	 Depuis quelques années, les 
abeilles ont fait face à de multiples 
fléaux, intoxication par le gaucho et 
le régent puis par d’autres produits, 
et dans le Sud Ouest attaque de fre-
lons venus d’Asie… En France, les 
apiculteurs amateurs sont de plus 
en plus rares. Leurs ruches sont 
pourtant les sentinelles de la biodi-
versité des espèces. Pour aider les 
apiculteurs dans leur travail, depuis 
quelques années, en Vendée, une 
aide leur est octroyée. Elle permet 
de changer régulièrement (deux 
fois par an) les cadres des ruches. 
« C’est un investissement coûteux 

mais indispensable pour empêcher 
l’apparition ou l’extension des ma-
ladies dans nos ruches. L’aide du 
Conseil général nous est précieuse. 
Alors que dans toute la France, le 
nombre d’apiculteurs diminue, la 
Vendée voit au contraire leur nom-
bre augmenter. C’est parce que le 
département a pris au sérieux nos 
inquiétudes, précise Claude Poirot. 
Cela se sait en dehors des frontiè-
res ! Cette année, le GDS mettra en 
place huit ruchers expérimentaux 
sur toute la Vendée. Régulièrement, 
des scientifiques feront des prélè-
vements de la cire et du miel. Ils les 
analyseront. Une carte d’identité de 
la nature vendéenne pourra ainsi être 
établie. »

Jardiner, attention aux abeilles

Quelques conseils du Groupement de Défense Sanitaire des abeilles 
de Vendée aux jardiniers et aux cultivateurs pour éviter d’intoxiquer les 
abeilles :
- Ne pas traiter en présence d’abeilles.
- Ne traiter qu’en absence de vent.
- Tout ce qui n’est pas mentionné sur l’étiquette du produit est interdit.
- Les mélanges et traitements simultanés sont à proscrire !
- Respecter scrupuleusement les indications d’emploi préconisées par les 
fabricants.
- Attention à la persistance des produits, bien respecter les délais préconisés 
par le fabricant entre deux applications.
- Privilégier les traitements à la tombée de la nuit.
- Pour les arboriculteurs : penser à faucher ou arracher les adventices (rejets) 
en fleurs avant tout traitement.
- Privilégier les produits avec la mention « Abeilles ».
- Faire attention au miellat sur le blé qui attire les abeilles.

Claude Poirot : « Il faut à tout prix conserver la diversité du patrimoine génétique des abeilles noires. »

Une maison modèle à faible 
consommation d’énergie va voir 
le jour au Château d’Olonne. Cette 
habitation doit permettre de sen-
sibiliser la population et les en-
treprises de la construction aux 
nouvelles réglementations pour 
l’amélioration de la performance 
énergétique de nos maisons.

« L’énergie qui coûte la moins 
chère, c’est celle que l’on ne 
consomme pas. » Le bureau d’étu-
des Picard-Joré, spécialisé dans les 
fluides et l’isolation thermique des 
bâtiments, s’inspire de cet adage 
pour la construction d’une maison 
modèle au Château d’Olonne. Cette 
maison existe déjà. Elle sera restau-
rée et une extension sera créée. Ce 
projet est tourné vers le grand pu-
blic. « À travers cet exemple, nous 
voulons informer la population sur les 
possibilités d’amélioration de la per-
formance énergétique d’une maison 

en construction ou en rénovation, 
explique Williams Joré, le gérant du 
bureau d’études Picard-Joré. Trop 
souvent aujourd’hui, l’essentiel de 
l’effort est concentré sur les systèmes 
de chauffage ou encore la produc-
tion d’eau chaude. C’est important 
bien sûr, mais à condition de pren-
dre en considération l’isolation du 
bâtiment lui-même. L’efficacité et la 
durée d’une isolation se jugent avec 
l’ensemble des solutions techniques 
apportées. »

Une maison aux spécificités
vendéennes

Cette maison sera réalisée au 
Château d’Olonne, selon les spécifi-
cités vendéennes, avec des artisans 
locaux. « Il est important d’observer 
et de s’inspirer de techniques éprou-
vées dans d’autres pays ou régions, 
mais cela peut être dangereux de les 
reproduire à l’identique. Retrouver 

nos savoir-faire spécifiques et les 
règles de bon sens de nos anciens 
est la base de la bioclimatique. Nos 
anciens justement tenaient toujours 
compte du climat pour adapter leurs 
habitations. » Les solutions adop-
tées feront appel à des matériaux de 
construction traditionnels, pouvant 
être mis en œuvre par des artisans 
vendéens.

Une performance à la hauteur
de l’enjeu

Le Permis de construire a été ac-
cepté. Les travaux débutent en sep-
tembre pour une livraison fin d’année. 
La délivrance du DPE (Diagnostic de 
Performance Energétique) viendra 
confirmer le niveau d’exigence sou-
haité : « Pour l’extension, l’objectif est 
de 15 kWh/m² par an pour le chauf-
fage, soit une consommation environ 
5 fois inférieure à celle d’une maison 
actuelle, conclut Williams Joré. Pour 

l’existant, nous prévoyons de diviser 
par quatre les consommations de 
chauffage et de production d’eau 
chaude. »

■	 Renseignements : 02 51 32 67 98

environnement - Habitat à énergie positive
La maison économe en énergie à portée de tous

Williams Joré, gérant du bureau d’études Picard-
Joré, présente le plan de sa future maison modèle 
à énergie positive

Aumand Distribution est basée 
à Saint-Pierre-du-Chemin. Cinq 
générations ont permis à cette 
entreprise familiale de prospérer. 
Aujourd’hui, en plus d’être gros-
sistes, Isabelle et Philippe Aumand 
assurent une nouvelle activité : 

l’affinage de fromages frais. « Le 
Bocain », marque déposée, garan-
tit le retour des produits du terroir 
aux bons goûts d’autrefois.

Isabelle et Philippe Aumand sont à 
la tête de l’entreprise Aumand Distribu-

tion, à Saint-Pierre-du-Chemin, depuis 
dix ans. Ils bouclent cette première dé-
cennie en investissant leurs nouveaux 
locaux. Onze salariés font désormais 
partie de l’équipe travaillant dans ce 
nouveau bâtiment érigé dans la zone 
artisanale l’Orée-du-Bois.

En 1998, à la suite de ses parents, 
Philippe, soutenu par le Conseil gé-
néral et Vendée Expansion, a repris 
les rênes de cette affaire familiale 
née en 1885. À l’époque, Philomène, 
son arrière-arrière grand-mère était 
coquassier. Elle vendait des œufs et 
du lait de ferme en ferme. Après elle, 
ses descendants assurent, de géné-
ration en génération, ce commerce 
de produits laitiers. Il a fallu s’adap-
ter. Depuis quelques années, Isabel-
le et Philippe ont décidé de livrer les 
supermarchés, les restaurants et les 

traiteurs en produits frais à travers 
trois départements.

En plus d’être grossistes, ils assu-
rent une autre activité : l’affinage de 
fromages frais. L’entreprise familiale 
concentre désormais ces deux métiers, 
fruits de la persévérance Aumand.

Cinq générations de réussite

L’un des meilleurs atouts 
d’Aumand Distribution est d’avoir su 
concilier la prospérité tout en conser-
vant un caractère familial. Le chiffre 
d’affaires a été multiplié par trois 
en dix ans, mais les clients, dont le 
nombre est en hausse constante, 
reçoivent toujours le même accueil 
année après année.

■	 Renseignements : 02 51 69 61 43

entreprise - Produits laitiers Aumand à Saint-Pierre-du-Chemin
Le retour aux bons goûts d’autrefois

L’affinage de fromage frais constitue l’une des deux activités d’Aumand Distribution.

« Vendée Expansion est une entre-
prise au service des entreprises, no-
tamment de celles qui cherchent à 
s’implanter en Vendée. Il était logique 
qu’elle mène une démarche pour 
améliorer son service, comme toute 
entreprise. La démarche de quali-
té qui engage Vendée Expansion 
auprès de ses clients a été décidée 
en 2006 », souligne son Président 
Wilfrid Montassier.
À l’issue de ce processus engagé il y 
a deux ans, Vendée Expansion vient 
d’obtenir la certification ISO 9001.

Ce certificat vient récompenser 
les efforts déployés par la Société 
d’économie mixte Vendéenne dont 
le chiffre d’affaires a été multiplié par 
trois en dix ans.

Vendée Expansion obtient
la certification ISO 9001

Le marché Bio de Rocheservière a 
lieu tous les premiers samedis du 
mois le matin. 18 producteurs et 
commerçants sont présents. 14 pro-
posent des produits alimentaires, 
viandes, épicerie, légumes, miel, 
confiture, fruits, pain, volailles, char-
cuterie et autres. La majorité des 
commerçants sont des producteurs 
issus du canton et du département. 
On peut également y trouver des 
plantes médicinales, des couches 
bio pour bébé ou encore un vendeur 
de vélo électriques. Le marché bio 
de Rocheservière fêtera le 7 juin son 
premier anniversaire.

Premier anniversaire
du marché bio de Rocheservière
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Depuis le mois de décembre der-
nier, l’exploitation agricole la SCEA 
Les Fuies, installée à Benet, utilise 
une presse à huile. Pour l’année 
2008, les associés comptent pro-
duire 20 000 litres d’huile de colza 
qu’ils utiliseront pour faire fonc-
tionner leurs machines agricoles.

« En 2008, nous produirons 20 000 
litres d’huile de colza. Ces 20 000 li-
tres nous les utiliserons pour faire 
fonctionner nos tracteurs. Soit 20 000 
litres d’économie de gasoil. » Depuis 
le mois de décembre 2007, Jean-
Luc Caquineau et ses associés de 
la SCEA Les Fuies à Benet ont mis 
en place une presse à huile avec le 
soutien financier du Conseil général. 
L’huile produite est utilisée pour les 
machines tandis que les tourteaux 
sont distribués aux bêtes, des vaches 
allaitantes. La montée des prix du 
pétrole liée à celle des matières pre-
mières a conforté les associés dans 
leur choix. « Il présente pour nous un 
intérêt économique. Mais son instal-
lation a aussi été motivée par notre 
volonté de participer aux efforts de 
préservation de l’environnement. En 
effet, la consommation en gasoil de 
l’exploitation a d’ores et déjà diminué 
de 30 %. En juillet nous aurons un 
tracteur qui marchera exclusivement 
à l’huile de colza », ajoute Jean-Luc 
Caquineau.

« La presse à huile nous apporte 

d’autres avantages, ajoute Jean-Luc 
Caquineau. D’une part, nous tra-
vaillons en circuit court et d’autre part 
nous savons ce que nous donnons 
à nos animaux. Nous fabriquons les 
tourteaux qu’ils mangent, tourteaux 
réalisés à partir de nos cultures. » 
Conscient de l’intérêt écologique 
de ces presses à huile, le Conseil 
général de la Vendée encourage les 
agriculteurs du département à en 
équiper leurs exploitations.

■	 Renseignements :
Service agriculture et pêche
02 51 44 21 07

AGRICULTURE - Presse à huile
Un atout écologique

Jean-Luc Caquineau devant sa presse à huile. Un 
hectare de culture de colza est nécessaire pour 
fabriquer 1 000 litres d’huile.

noirmoutier - Nouvelle action de la maison de l’emploi
Des logements abordables
pour les saisonniers

« Alors que des milliers de touris-
tes s’apprêtent à venir passer leurs 
vacances en Vendée, nous appor-
tons une solution concrète et nova-
trice aux employeurs et aux saison-
niers désireux de venir travailler l’été 
dans notre département » s’est réjoui 
Bruno Retailleau, Président de la 
Maison départementale de l’emploi 
et du développement économique 
de la Vendée (MDEDE) en présen-
tant la nouvelle expérimentation lan-
cée en partenariat avec la commune 
de Noirmoutier.

Serveurs, vendeurs, ou moniteurs 
de voile, bénéficiant d’un contrat de 
travail saisonnier, pourront doréna-
vant se loger dans des conditions 
correctes, décentes, et peu coûteu-
ses (11 euros par nuit) au sein de 
l’ancien internat « Les Lutins ». Ré-
habilité et rénové par la MDEDE. Le 
centre pourra accueillir jusqu’à 48 
salariés.

« Cette initiative répond à une 
réelle attente » relève Jacques 
Oudin, Conseiller général de Noir-
moutier. Celle des saisonniers tra-
vaillant sur l’île, et qui se heurtent à 

la difficulté de trouver un logement 
à des tarifs raisonnables aussi bien 
à Noirmoutier que sur le reste du 
littoral ; celle aussi des employeurs, 
confrontés à un manque de main-
d’œuvre en pleine saison touristi-
que.

Parmi les futurs locataires, Céline 
et Manon, étudiantes à Bordeaux, 
n’ont pas hésité une seconde. « Cela 
fait 3 ans que l’on vient travailler dans 
un restaurant de Noirmoutier pen-
dant le mois d’août. L’affluence est 
telle que, pour se loger, c’était un vrai 
casse-tête. Impossible de louer un 
appartement sauf à dépenser toute 
notre paye ! Quant au camping, pour 
se détendre et se reposer entre deux 
journées de boulot, ce n’est vraiment 
pas l’idéal. Les Lutins vont nous per-
mettre d’être hébergées à des tarifs 
super intéressants dans un des plus 
beaux coins de l’île ! »

Un atout pour les employeurs

Un enthousiasme largement par-
tagé par les professionnels de l’île. 
« Cette initiative que nous attendions 

depuis plusieurs années est une ex-
cellente nouvelle et je tiens à remer-
cier les élus » se réjouit Pierre Lerat 
restaurateur à « La Plage de Jules », 
à la Plage des Dames.

« Certains étés, j’ai manqué de 
personnel à cause de tous ces pro-
blèmes de logement ; les saisonniers 
sérieux n’acceptaient pas de camper 
pendant deux mois et ils avaient rai-
son. Le respect du client commence 
par le respect des saisonniers en 
leur offrant un accueil correct. C’est 
le meilleur moyen d’avoir ensuite un 
travail sérieux ! »

À l’image d’autres restaurateurs, 
Pierre Lerat n’hésitera d’ailleurs pas 
à participer financièrement au paie-
ment du loyer de ses saisonniers.

« À travers ce projet qui concerne 
principalement les nombreux res-
taurateurs ou hôteliers, c’est toute 
l’économie Vendéenne qui est sou-
tenue » a souligné Bruno Retailleau. 
« À cet égard, avec cette expérience, 
la MDEDE remplit pleinement sa 
mission d’œuvrer avec des actions 
spécifiques et adaptées pour lutter 
contre les freins à l’emploi ».

Antenna a vingt ans. Cette struc-
ture des Herbiers était définie à l’ori-
gine comme un centre multimédia. 
Elle a, deux décennies plus tard, 
largement dépassé ses objectifs 
de départ. Antenna est spécialisée 
dans l’orientation et la formation in-
dividuelle.

Quels que soient la situation, 
l’âge ou l’objectif professionnel 
d’une personne, un suivi personna-
lisé permet de déterminer un projet 
professionnel, de fixer les objectifs, 
les priorités et les besoins éventuels 
de formation. Parmi ses multiples 
activités, le centre herbretais déploie 
toute une palette d’ateliers : informa-
tique, internet, lecture, écriture, mul-
timédia, formation et orientation pro-
fessionnelle, orientation et recherche 
d’emplois, bilan de compétences, 
accompagnement à l’apprentissage 
du code de la route etc. Elle propose 
aussi de plus en plus son aide aux 
entreprises.

D’année en année, Antenna a 
multiplié les offres sur l’ensemble du 

Bocage. Une annexe est présente 
à Montaigu. L’axe principal de la 
structure reste l’accompagnement 
professionnel. À l’avenir, l’orientation 
vers les entreprises sera renforcée. 
Le suivi des cadres et des chefs 
d’entreprise constitue l’une des futu-
res priorités.

■	 Renseignements : 02 51 66 82 82 
(Les Herbiers) et 02 51 06 34 57 (Mon-
taigu) ou www.antenna.fr

emploi - Vingt ans d’Antenna aux Herbiers
Des formations à la carte

Le pôle formation, une des missions d’Antenna, 
offre une gamme d’ateliers à travers le Bocage.

sport - Course automobile
Un jeune pilote vendéen
au championnat européen d’endurance
À 24 ans, François Guillet-Arnaud 
concurrence déjà les grands de la 
course automobile en endurance. 
Ce jeune pilote vendéen en herbe 
passionné de voitures a déjà fait 
ses preuves sur deux courses du 
championnat européen en endu-
rance. Il espère un jour courir aux 
24 heures du Mans.

François Guillet-Arnaud n’a pas 
fait les 24 heures du Mans, mais il 
pourrait bien un jour y participer. 
Les courses automobiles s’en-
chaînent pour lui, au championnat 
européen en « endurance sport 
prototype moderne ». Ce jeune pi-
lote vendéen de 24 ans roule de-
puis un an sur un véhicule Norma 
M20. À la différence de la Formule 
1, la compétition endurance est 
beaucoup plus longue et dure en-
tre trois et huit heures. Elle prépare 
à de grands événements mythiques 
comme les 24 heures du Mans. Des 
noms célèbres de la F1 participent 
à cette prestigieuse course comme 
Olivier Panis, Jacques Villeneuve 
ou Alexander Wurtz.

Une formation complète dans 
l’automobile

« François Guillet-Arnaud a un ex-
cellent niveau et un talent très pro-
metteur, insiste son manager et gé-
rant de l’écurie de course Extrême 
Limite, Patrice Roussel. En trois ans 
seulement, il a su se hisser parmi 
les meilleurs espoirs français. » Ses 
études ont toujours tourné autour 
de l’automobile. Il a intégré la presti-

gieuse école de design automobile, 
Espéra Sbarro, en Suisse. Franco 
Sbarro était le manager de l’écurie 
Filipinetti. Il a aussi contribué à la 
réalisation de la GT 40, une Ford 
mythique qui a remporté plusieurs 
fois la course du Mans à la fin des 
années soixante : « Cette école m’a 
beaucoup aidé pour ma carrière, 
précise François Guillet-Arnaud. 
C’est la haute couture du design 
automobile. J’ai appris à réaliser 
des concepts-cars, les modèles qui 
servent à la réalisation de voitures 
sportives. » L’année dernière, il est 
devenu élève pilote à l’Auto Sport 
Academy au Mans. La formation est 
complète. En plus du pilotage, les 
élèves doivent apprendre la gestion 
marketing, la préparation physique 
et la connaissance mécanique : « Il 
ne suffit pas de gagner des courses 
pour réussir, ajoute François. Il faut 
savoir aussi convaincre nos futurs 

partenaires pour nous sponsoriser. 
Dans ce sport, les financements 
sont le nerf de la guerre. Nous som-
mes actuellement en recherche de 
nouveaux soutiens budgétaires. La 
qualité de nos voitures en dépend. » 
Pour l’instant, François Guillet-Ar-
naud est soutenu par le Conseil gé-
néral ainsi que par d’autres entrepri-
ses vendéennes.

Deux succès au Val-de-Vienne
et à Magny-Cours

Les deux dernières courses ont 
permis à François de se faire remar-
quer. Avec son coéquipier Fabien 
Rosier, ils ont terminé cinquième à 
la course du Val-de-Vienne le 4 mai 
dernier, malgré une surchauffe du 
circuit de freinage et un blocage du 
ravitaillement à la pompe. « La victoire 
était à portée de main, témoigne Pa-
trice Roussel : Fabien et François ont 
été tout simplement parfaits, d’autant 
plus que c’était leur première course 
en endurance ! ». À Magny-Cours, 
malgré un passage de son coéquipier 
dans un bac à graviers qui leur a fait 
perdre cinq tours, François Guillet-Ar-
naud enregistre une spectaculaire re-
montée de 10 places et termine 20e. 
Désormais, il pense déjà aux 24 heu-
res du Mans. Il espère pouvoir un 
jour connaître le succès de cet autre 
vendéen, Philippe Alliot, qui termina 
les 24 heures du Mans en deuxième 
position, en 1992 puis en 1993.

■	 Pour en savoir plus : 06 14 48 29 75 
regis.guilletarnaud@wanadoo.fr
www.extremelimite.com

48 saisonniers des entreprises touristiques vont pouvoir bénéficier de logements de qualité.

voile - Un monument historique mis à l’eau
Rose Noire retrouve son élément

Le Rose Noire, yawl de 15 mètres 
construit en 1963 par les chantiers 
Vandermotte à Nantes, a été remis 
à l’eau jeudi 29 mais à Saint-Gilles-
Croix-de-Vie, après une superbe res-
tauration. Le yacht classique, classé 
monument historique, a été remis à 
neuf à l’identique, notamment par 
l’entreprise Boistech, spécialisée 
dans les agencements d’intérieur. 
Boistech a réuni autour de son pro-
jet d’autres sociétés vendéennes au 
premier rang desquelles Mat de Mi-
saine, dans le cadre d’une opération 
de mécénat. Elle a réalisé le chantier 

avec le soutien d’autres entreprises 
locales : AMSP, ENM, Grondin Mari-
ne, MP Bois, Ruchaud et les voileries 
Burgaud…

« Ça faisait cinq ans que Rose 
Noire n’avait pas navigué. Cette mise 
à l’eau est le commencement d’une 
nouvelle étape, explique Alain Moy-
Guillaumel, skippeur du bateau. Elle 
va se poursuivre par la mise en place 
du gréement, puis par la navigation. » 
Le Rose Noire devrait en effet partici-
per à de nombreuses manifestations 
nautiques de prestige et notamment 
au départ du Vendée Globe.

La coque de Rose Noire flotte à nouveau après une superbe restauration.
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Au quotidien

L’association SADAPA (Service de 
soins À Domicile Aux Personnes 
Âgées) de La Roche-sur-Yon vient 
de s’agrandir. Ce nouveau pôle 
compte quatre places supplémen-
taires pour l’hébergement temporai-
re et dix places en accueil de jour.

Dix nouvelles places d’accueil de 
jour pour personnes âgées désorien-
tées viennent d’ouvrir au SADAPA de 
La Roche-sur-Yon. L’extension du 
bâtiment compte aussi quatre nou-
velles places d’hébergement tempo-
raire. Elles permettent aux malades 
qui sortent de l’hôpital de préparer 
leur retour à la maison.

Les familles yonnaises des mala-
des d’Alzheimer voient un de leurs 
souhaits réalisé. Il était indispensa-

ble que le SADAPA s’agrandisse 
et s’adapte à leurs besoins. Il suit 
le double objectif fixé par le Dépar-
tement en ce qui concerne les per-
sonnes âgées : l’aide au maintien à 
domicile et le soulagement des pro-
ches.

« L’accueil de jour est une solu-
tion humaine qui permet aux per-
sonnes d’être accueilli par des pro-
fessionnels tout en restant vivre chez 
elle, dans leur environnement. Nous 
avions besoin d’un lieu d’accueil au 
cœur de La Roche-sur-Yon, souligne 
Véronique Besse, présidente des af-
faires sanitaires et sociales. Il répond 
aux besoins des familles des person-
nes désorientées. »

■	 Renseignements : 02 51 36 12 29

Le nouveau bâtiment du SADAPA est intégré au cœur d’un quartier à La Roche-sur-Yon.

personnes âgées - Un nouveau service à La Roche-sur-Yon
Dix nouvelles places pour l’accueil de jour

Accueil de jour : un personnel à l’écoute

Marie-Pierre Dhommée, aide-soi-
gnante, travaille à l’accueil de jour 
où sont accueillies des personnes 
âgées désorientées, deux jours 
par semaine. Le reste du temps, 
elle continue de prendre soin des 
résidents du pôle « hébergement 
temporaire ». Marie-Pierre voulait 
faire partie du personnel « accueil 
de jour ». Sa collègue Sylvie Tou-
rancheau lui a emboîté le pas. 
« Chaque mardi et vendredi, nous 
travaillons dans le pôle accueil de 
jour situé dans un nouveau bâtiment, précise Marie-Pierre. Il est important 
de séparer les deux structures. L’accueil de jour doit ressembler à une 
cellule familiale. Les malades d’Alzheimer sont sensibles à leur entourage. 
Chaque intrusion est mal vécue. » Marie-Pierre et Sylvie s’occupent de cinq 
personnes. Leur principale mission consiste à leur donner des repères. El-
les rythment la journée : promenades sécurisées, déjeuner, activités adap-
tées aux possibilités et à l’humeur de chacun, écoute, soins etc.

Marie-Renée, 1ère accueillie de jour

Marie-Renée est la première personne atteinte de la maladie d’Alzheimer 
à avoir bénéficié de l’accueil de jour. Pierre, son époux, a apprécié l’écou-
te et l’attention qui leur ont été immédiatement accordées. « Au début, 
on a fait appel au SADAPA pour avoir des informations. Ils ont répondu à 
nos questions et ils ont tenu compte de tout ce qu’on disait. Mon épouse 
avait besoin de trouver un centre comme celui-ci, dit-il. Elle vient ici deux 
jours par semaine, de 10h à 17h. » Marie-Renée se trouve très bien chez 
elle aux côtés de son mari, mais elle ne voit pas la journée passer quand 
elle vient au centre. « C’est un centre de repos pour moi, souligne-t-elle. 
Mais je peux aussi faire des exercices pour entretenir ma mémoire. J’ai 
travaillé jadis dans le milieu médical et je peux vous dire que le personnel 
est exceptionnel. »

Plus de 450 poches de sang sont 
recueillies chaque semaine par 
l’antenne de l’Établissement Fran-
çais du Sang, (EFS) de Vendée. 
Après analyses, ces précieuses 
poches de sang sont distribuées 
suivant les besoins dans les diffé-
rents centres hospitaliers français.

Près de 12 000 Vendéens ont 
donné leur sang au cours de l’an-
née 2007. Ce matin, Anne a effectué 
son 76e don. Recueilli à l’antenne de 
l’Établissement Français du Sang 
(EFS) de Vendée, installé à côté du 
CHD de La Roche-sur-Yon, son sang 
devra passer plusieurs étapes avant 
d’être transfusé à un malade.

« Ici, nous recueillons le sang des 
donneurs Vendéens », explique le 
docteur Lorente, responsable de l’an-
tenne vendéenne. Certains donneurs 
attendent que des collectes soient 
organisées dans leurs quartiers ou 
dans leurs entreprises. D’autres se 
rendent directement à L’EFS. « Pour 
moi, c’est devenu une habitude, ex-
plique Anne. Après chaque prise de 
sang, je prends automatiquement un 
rendez-vous. Cela me permet de ne 
pas l’oublier. Je peux le donner trois 
fois par an, ajoute-t-elle. Si j’étais un 
homme, quatre fois. »

Une habitude à prendre

Qu’il soit recueilli n’importe où 
en Vendée, le sang suit le même 
parcours. « L’EFS est le seul orga-
nisme habilité à recueillir le sang en 
France », ajoute le docteur Lorente. 
Pour chaque don, une pochette et 
des échantillons sont recueillis et en-
registrés.

Immédiatement après le don, les 
échantillons sont envoyés dans un 
laboratoire. Des analyses très pous-
sées sont réalisées. Si aucun pro-
blème n’est détecté, le feu vert est 

donné pour la transmission du sang 
recueilli dans la poche à un malade.

La poche est envoyée dans un 
autre laboratoire. Les plaquettes, le 
plasma et les globules rouges sont 
séparés les uns des autres. Ils sont 
ensuite distribués aux différents cen-
tres hospitaliers selon les besoins. 
« Il faut agir très vite. Les plaquettes 
n’ont qu’une durée de vie de cinq 
jours, les globules rouges de 42 
jours. Le plasma peut rester congelé 
plusieurs mois. Il est envoyé à Bor-
deaux. »

« Chaque semaine, nous re-
cueillons environ 450 poches, ex-
plique le docteur Laurente. Cette 
année, nous avons noté une aug-
mentation des donneurs dans notre 
département. Notre objectif est d’in-
citer les donneurs à plus de régula-
rité et de sensibiliser davantage le 
grand public à l’importance du don 
du sang. »

■	 EFS « Les Oudairies »
La Roche-sur-Yon
Tél. 02 51 44 62 34
(sur rendez-vous uniquement)
Lundi et mardi de 8h à 12h
Mercredi de 8h à 12h,
uniquement pour les dons de sang

Jeudi de 9h30 à 12h et de 14h à 16h
Vendredi de 8h à 12h et de 14h à 16h
Fermé le samedi.

don du sang - Un geste qui sauve
Du donneur au receveur, un parcours
sous haute surveillance

Autres dons

Don de plaquettes :
Les plaquettes sont elles aussi 
recueillies par les antennes de 
l’Établissement Français du Sang. 
« Le don est plus long, 1h30, mais 
moins fatiguant qu’un don du 
sang qui ne dure que quelques 
minutes », précise le docteur Lau-
rente.

Don d’organes :
Toute personne, de n’importe 
quel âge, peut se porter volontaire 
pour le don d’organes. Le mieux 
est de le signaler à ses proches 
et de porter sur soi une carte de 
donneur d’organes.

■	 Renseignements :
ADOT 85 – Vendée
14, rue Henri IV - 85 500 Les Herbiers 
Tél. 02 51 91 21 52
Fax : 02 51 66 89 30

Près de 12 000 Vendéens ont donné leur sang en 2007. « Il faudrait que ce geste devienne une habitude », 
explique le docteur Lorente.

Tous les moyens ont été utilisés pour 
offrir aux résidents de la Claire Fontaine 
aux Herbiers le plus de confort pos-
sible. Tout le monde s’y est mis : « Le 
personnel, les familles, les associations 
(...)chacun a travaillé à la réalisation de 
ce projet », explique la directrice, Jea-
nine Bousseau.

Installé près du centre des Herbiers, 
l’établissement compte 112 places : 88 
chambres individuelles, 14 chambres 
de cantou et 10 places en section d’ac-
cueil de jour. Les chambres ont une 
surface moyenne de 22 m2. Elles sont 
toutes équipées d’une douche, d’un 
évier et, selon le désir des résidents, 
d’un petit réfrigérateur. Plusieurs es-
paces conviviaux ont été créés : salles 
d’animation, espaces d’accueil, amphi-
théâtre à ciel ouvert, terrasses…

« La réalisation de l’établissement, 
La Claire Fontaine répond à la volonté 
départementale de moderniser ses 150 
lieux d’accueil pour personnes âgées. 
C’est un lieu de vie, avant d’être un 
lieu de soin. La dignité et l’individualité 
de chaque personne sont préservées 
et protégées. Chacune d’entre elles y 
reçoit un suivi personnalisé », explique 
Véronique Besse, présidente de la 
Commission des actions sanitaires et 
sociales du Département.

Ouverture de la Claire Fontaine
aux Herbiers

Les résidants du centre d’habitat 
pour personnes handicapées de 
Challans peuvent y mener une vie 
sociale. Ils sont entourés d’une 
trentaine de professionnels parti-
culièrement compétents, pour un 
accompagnement personnalisé.

Un « village au cœur de la ville », 
telle est l’ambition du Centre d’ha-
bitat pour handicapés qui accueille 
depuis début mars ses premiers ré-
sidants à Challans. Ce centre pourra 
recevoir 43 personnes.

Constitué d’un bâtiment commun 
qui abrite des salles d’activités, et de 
cinq maisons individuelles disposant 
chacune de huit ou neuf logements, 
l’établissement est un cadre de vie 
propice au développement de l’auto-
nomie des personnes handicapées. 
Conçu sur mesure, il concilie en effet 
deux impératifs : la personnalisation 
de l’accueil et la possibilité pour le 
résidant de tisser des liens sociaux, 
avec le développement d’une vie so-
ciale en petite collectivité.

Des travailleurs de l’ESAT

Parmi les premiers concernés, les 
travailleurs de l’ESAT (Établissement 
et Service d’Aide par le Travail) de 
Challans ont trouvé dans ce village le 
cadre idéal pour s’épanouir et trou-
ver un rythme de vie adapté à leurs 
besoins.

« Nous allons continuer à bâtir en 
Vendée d’autres résidences de ce 
type, dont la taille humaine permet 
l’existence d’une vraie vie de commu-
nauté, dans le respect des rythmes 
de chacun » a indiqué Louis Ducept, 
Vice-Président du Conseil général de 
la Vendée, lors de l’inauguration offi-
cielle du bâtiment.

Entourés par une trentaine de pro-
fessionnels particulièrement compé-
tents, les handicapés bénéficieront 
de services adaptés à leurs besoins, 
et d’un accompagnement personna-
lisé veillant au maintien d’un équilibre 
entre les activités de jour en centre-
ville, et le retour au Centre d’habitat 
en soirée.

handicap - Un lieu de vie
Un centre d’habitat
pour handicapés à Challans

Ouvert depuis début mars, le centre a été inauguré par les élus en présence de résidants.
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À découvrir

aéronautique - Construction d’un Mosquito
Les dernières étapes d’un pari fou
Dans un peu moins d’un an, ils 
verront enfin leur Mosquito voler 
dans le ciel vendéen. Depuis une 
quinzaine d’années, installé dans 
un hangar de Luçon, un groupe 
de passionnés reconstruit à l’iden-
tique cet avion de la fin de la Se-
conde Guerre Mondiale. « Cette 
merveille en bois » qui fut une star 
en son temps.

Michel, Lionel, Claude… Ils sont 
une dizaine de retraités actifs à 
consacrer leur temps à la construc-
tion d’un Mosquito dans un hangar 
à Luçon. Cet avion de légende a 
dépassé tous les records de vitesse 
aéronautique à la fin de la Seconde 
Guerre Mondiale, 611 km/h. Parce 
que son ossature était tout en bois, 
ce bimoteur de 12 mètres d’enver-
gure et de 9,45 mètres de longueur 
ne se faisait pas repérer par les ra-
dars ennemis. Plusieurs milliers ont 
été construits en Angleterre et au Ca-
nada. Certains l’ont appelé « la petite 
merveille » ou encore, la « merveille 
en bois ». Aujourd’hui il ne reste plus 
que quelques modèles dans les mu-
sées. Plus un seul n’est en état de 
vol. « Notre Mosquito sera le seul à 
pouvoir voler au monde », se réjouis-
sent ses constructeurs.

Un pari fou

Ce pari fou est né sur le comptoir 
d’un bistrot. « Nous étions au bar de 
l’aéro-club de Luçon lorsque nous 
avons décidé de fabriquer en gran-
deur nature un Mosquito », explique 
Michel Bogaert, l’un des pionniers 
de l’aventure. Avec deux autres amis 
passionnés d’aviation il a réalisé une 
première étude de faisabilité. « Nous 
ne voulions pas nous lancer dans un 

pari impossible à réaliser », explique-
t-il. Les premiers travaux ont com-
mencé en 1996. « Pendant les trois 
premières années, nous avons tra-
vaillé tous les jours à la réalisation de 
notre Mosquito. Au moins neuf heures 
par jour et six jours sur sept. Et notre 
jour de “congé”, nous le consacrions 
au planning des travaux de la semai-
ne, raconte Claude ; Nous avons tout 
construit de nos mains, de la structure 
aux systèmes électriques en passant 

par les plans, les moules et les câ-
blages. Tout sauf les deux moteurs. » 
Aujourd’hui, le rythme reste soutenu, 
tous les jours, chacun s’attelle à sa 
tâche. « Nos femmes savent où nous 
sommes. Elles sont sûres que nous 
ne passons pas nos journées au bis-
trot ! » s’amuse Michel.

Phase finale du projet

De trois personnes au départ, 
l’équipe a évolué. « Certains nous 
ont quittés, hélas. D’autres nous ont 
rejoints. Anciens mécaniciens, ingé-
nieurs ou pilotes, nous sommes tous 
liés par une même passion pour l’aé-
ronautique et le travail bien fait. »

À l’heure actuelle, l’équipe totalise 
23 000 heures de travail consacrées 
au Mosquito. « Il nous en reste enco-
re 1 500 à réaliser. Nous sommes ren-
dus à la partie la plus pénible : celle 
des finitions. Notre Mosquito devrait 
pouvoir voler au printemps 2009. »Ce 
sera un outil de mémoire. Il volera 
lors des rassemblements aériens. 
« Son premier vol devrait avoir lieu sur 
l’aérodrome de Fontenay-le-Comte 
et son premier pilote sera Jack Kri-
ne, ancien leader de la patrouille de 
France. Pour rien au monde, nous ne 
raterons le grand jour. » 

Dans un an, le Mosquito de Luçon volera dans le ciel vendéen. Près de quinze ans auront été nécessaires 
à sa construction.

Le jeune vendéen Olivier Bareaud 
est depuis peu Leader Mondial de 
long skate, autrement dit le surf 
sur route. Ce champion de L’Île 
d’Elle avait déjà remporté la pre-
mière étape du championnat du 
monde à Sydney en avril dernier (Le 
Journal de la Vendée numéro 93). 
Après avoir brillé aux côtés des plus 
grands en Australie, le sportif était à 
Darnetal (76), les 3 et 4 mai. « Cette 
compétition comptait aussi pour le 
championnat de France et pour le 
Mondial. J’ai terminé 12e sur 63 par-
ticipants, précise-t-il. Classé 9e au 
classement français, ce résultat me 
place Leader au Championnat du 
Monde. »

■	 Renseignements :
www.ride-west.com

Olivier Bareaud,
leader mondial de surf sur route

Frédéric Lech a créé son entreprise 
de pêche de loisir, Pêche Evas’Yon, 
en 2007. Ce jeune diplômé fait par-
tager sa passion au plus grand 
nombre. Ses activités sont adap-
tées à tout pêcheur en herbe, de 
huit à quatre-vingt-huit ans.

Pêche Evas’Yon à La Boissière-
des-Landes a eu un an le 1er avril 
dernier. Frédéric Lech est titulaire 
d’un brevet professionnel option lit-
toral, obtenu à l’ISEME (Institut Su-
périeur Européen des Métiers de la 
Mer) de Fontenay-le-Comte. Il tient 
les rênes de cette jeune entreprise 
vendéenne, en parallèle de son tra-
vail de vendeur. Spécialisée dans 
l’animation et l’apprentissage des 
gestes essentiels de la pêche, Pêche 
Evas’Yon garde toutefois en ligne de 
mire la sauvegarde de l’environne-
ment et la découverte touristique du 
département.

« Les activités que je propose sont 
variées, explique Frédéric. J’organise 
des journées et des stages sur diffé-
rentes techniques de pêche. Je peux 
aussi donner des cours particuliers 
ou organiser des sorties un peu spé-
ciales comme la pêche de nuit ou le 
baptême de pêche à la ligne. »

Parmi les techniques enseignées 
par le moniteur, les élèves ont le choix 

entre le surf-casting (ou pêche en bord 
de mer), la pêche à la ligne, la pêche 
de la carpe etc. Les cours abordent 
des thèmes comme les poissons 
d’eau douce, la connaissance des 
milieux aquatiques, l’identification des 
appâts, la technique du lancer.

L’anglais ou l’espagnol
pour appâter le poisson

Frédéric Lech fournit le matériel 
et les appâts. Par ailleurs, cerise sur 
le gâteau, les cours s’adaptent aux 
anglophones et aux hispanophones. 
Le moniteur ouvre en effet ses cours 
aux touristes. Un atelier exclusive-
ment réservé aux filles existe égale-
ment.

Pêche Evas’Yon peut constituer 
une idée de cadeau originale pour 
découvrir les joies de la pêche autour 
des lacs ou sur le littoral vendéen.

■	 Renseignements : 06 22 02 38 19 ou 
flech12@hotmail.com

entreprise - Pêche Evas’Yon à La Boissière-des-Landes
Une école de la pêche

Zoé, une des jeunes élèves de Frédéric Lech, ap-
prend les gestes essentiels du pêcheur. 

Geste Editions a récemment sorti trois 
nouveaux ouvrages consacrés à la 
Vendée. Challans et le Pays maraîchin, 
par Gilles Péraudeau et le photogra-
phe François-Xavier Grelet, dessine 
un portrait du Marais breton vendéen 
d’aujourd’hui et de ses traditions. C’est 
un ouvrage richement illustré de photo-
graphies inédites et vivantes, qui laisse 
la part belle aux grands événements de 
cette région.

Carnet des Sables-d’Olonne est un 
carnet de voyage de l’aquarelliste Vin-
cent Duval. Il restitue joliment les quar-
tiers de la ville, ses ports, ses plages et 
des scènes de vie quotidienne.

Le guide de Noirmoutier propose 
sept balades à travers l’île aux mimo-
sas vendéenne, du Bois de la Chaise à 
l’Herbaudière, sans oublier Barbâtre ou 
l’Epine. L’auteur, Alain Crespin, maîtrise 
la plume et l’objectif : il donne dans son 
ouvrage les conseils de photographes 
pour réussir ses clichés.

■	 Challans et le Pays maraîchin ; Carnet 
des Sables d’Olonne ; Le guide de Noir-
moutier - Geste éditions.

Trois guides de découverte
de la Vendée

La Conservation du patrimoine 
du Conseil général a publié deux li-
vres-DVD dans le cadre d’une toute 
nouvelle collection baptisée Vendée, 
terre de mémoire. Ces réalisations 
originales allient l’écrit, l’image et le 
son, sous une présentation agréable 
et facile d’accès.

Richelieu d’est en ouest, premier 
opus de cette série, est consacré au 
cardinal, dont la Vendée célèbre cet-
te année l’anniversaire de l’acces-
sion à la tête de l’évêché de Luçon 
en 1608. Il allie un texte de Françoise 
Hildesheimer, conservateur aux Ar-
chives Nationales et meilleur spécia-
liste du XVIIe siècle français, à un film 
réalisé pour une exposition au Logis 
de La Chabotterie en 2005.

Le second volume Grignion de 
Montfort, l’errance du pélerin re-
trace la vie du père de Montfort. 
Il comprend une biographie du 
saint, qui repose à Saint-Laurent-

sur-Sèvre en 
Vendée, rédi-
gée par le père 
Olivier Maire, 
assistant géné-
ral du Conseil 
général des 
Missionnaires 
Montfortains et archiviste de la 
Maison générale à Rome. Le film 
retrace la vie du missionnaire en 
parcourant les lieux qu’il a arpen-
tés en Vendée : l’île d’Yeu, La Gar-
nache, la forêt de Mervent et Saint-
Laurent-sur-Sèvre où il est décédé 
le 28 avril 1716.

■	 Richelieu d’est en Ouest et Grignion 
de Montfort, l’errance du pélerin, livres-
DVD, de la collection Vendée terre de Mé-
moire, Edition La maison d’à côté, avec 
le Conseil Général. En vente sur les sites 
départementaux. et dans toutes les librai-
ries.

livre-DVD - Terre de Mémoire
Richelieu et le père de Montfort
en livre et en film

L’association Le Refuge de Grasla 
offre à son public un nouveau spec-
tacle, à partir du 29 juin prochain. 
L’histoire sera centrée autour de 
Pierre, un soldat de Charette. Les 
spectateurs, invités à suivre les ac-
teurs sur tout le refuge reconstitué, 
revivront les lourdes émotions des 
Vendéens condamnés à vivre dans 
la clandestinité.

Pierre, un capitaine de paroisse, 
est revenu des dernières défaites 

contre l’armée républicaine. Il vient 
raconter aux habitants du Refuge de 
Grasla, les batailles qu’il a menées. 
Un instant gagné par le décourage-
ment, la venue du Général Charette 
lui redonne de l’espoir : « Mes amis, 
rejoignons Charette, et s’il faut mourir, 
mourons en braves ! », s’exclame-t-il 
à la fin de la représentation.

Le fameux spectacle du Refuge 
de Grasla a changé son script. L’his-
toire se passe en 1794, pendant la 
Terreur révolutionnaire, au temps 
où les Vendéens sont obligés de se 
réfugier dans la forêt de Grasla près 
des Brouzils pour fuir les colonnes 
infernales.

Le refuge a été reconstitué et sert 
de décor pour les acteurs. « Le point 
de vue est différent par rapport au 
précédent spectacle ; le personnage 
de Pierre fait le lien entre la vie du 
Refuge et l’Histoire des guerres de 
Vendée », assure Wilfrid Montassier. 
Le spectacle évoque cette vie sous 
les bois grâce au témoignage du 
général Ferrand, qui a découvert le 

site, vide et en a dressé la descrip-
tion en 1794. « Nous avons décidé de 
donner la parole à ce personnage de 
l’armée républicaine dans le nouveau 
spectacle, ajoute Wilfrid Montassier, 
Président de l’association le Refuge 
de Grasla et lui-même acteur béné-
vole. C’est grâce à son rapport aux 
autorités de l’époque que nous avons 
aujourd’hui des détails précis de la 
vie au Refuge. Sa présence dans cet-
te représentation donne à l’ensemble 
une authenticité historique. »
Un lien entre la fiction et l’histoire

Le public est mené de scène en 
scène sur tout le refuge. C’est un 
spectacle vivant qui l’incite à revivre 
l’épopée dramatique des Bocains 
sous la Révolution. À partir du 29 juin 
prochain, il y aura trois représen-
tations du spectacle par semaine, 
deux en semi-nocturnes le jeudi et 
le dimanche à partir de 20h30 et une 
représentation en fin d’après-midi le 
dimanche à 17h (Se présenter impé-
rativement un quart d’heure avant).

■	 Renseignements : 02 51 42 96 20
http://www.refugedegrasla.fr
refugedegrasla@wanadoo.fr

tourisme - Un nouveau spectacle au Refuge de Grasla
« Pierre, capitaine de paroisse »

Pierre, le capitaine de paroisse, raconte aux vil-
lageois les batailles menées par les Vendéens 
contre les armées républicaines.
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Un contournement gratuit pour les Vendéens

Le contournement sud de La Roche-sur-Yon sera libre de péage. Il 
sera gratuit pour ceux qui l’emprunteront comme rocade. Cette gratuité 
est nécessaire puisqu’elle participe au désengorgement de la ville : « si 
le contournement en tant que rocade était resté payant, aucun yonnais 
et travailleurs vendéens à La Roche-sur-Yon ne l’auraient utilisé et nous 
n’aurions pas participé à la fluidité de la circulation dans la ville », explique 
Bernard Matuszewski, directeur d’opérations ASF (Autoroutes du Sud de 
la France). ASF a assuré tout l’investissement de ce contournement auto-
routier. De son côté, le Conseil général de la Vendée financera la totalité de 
l’échangeur routier qui desservira la route de Luçon à partir de l’automne 
prochain.

Le contournement sud de La Roche-sur-Yon de l’A87 sera ouvert à la circu-
lation le 4 juillet prochain. Pour fêter l’événement, ASF et le Conseil Général 
invitent les Vendéens à découvrir cette autoroute en avant-première, à pied, à 
vélo, en roller, le 21 juin. Réalisé dans des conditions difficiles, en raison d’une 
météo catastrophique, le chantier a tenu les délais. Mieux, initialement prévue 
pour le départ du Vendée Globe, la deux fois deux voies sera ouverte avec six 
mois d’avance pour les premières grandes migrations estivales. Cette infras-
tructure participe à améliorer encore le désenclavement de la Vendée. Elle va 
également soulager les milliers d’automobilistes vendéens qui sont confrontés 
quotidiennement aux embouteillages aux abords de La Roche-sur-Yon.

Trois cents personnes œuvrent 
quotidiennement sur le chantier du 
contournement sud de La Roche-
sur-Yon. Démarrés en avril 2006, 
les travaux, gérés par ASF (Auto-
routes du Sud de la France), ont 
été achevés plusieurs mois en 
avance. Ce nouvel axe autoroutier 
permettra, dès son ouverture à la 
circulation, le 4 juillet, à quelque 
11 000 voitures de circuler chaque 

jour.

« Notre travail est comparable à 
celui d’un architecte, explique Chris-
tian Royer, chef de projet et maître 
d’œuvre pour la société Egisroutes. 
À la seule différence que nous ne li-
vrons pas une maison ou un bâtiment 
clés en main, mais une autoroute ! 
Ça signifie que, sur un chantier com-

me celui du 
contour-
nemen t 

sud de La Roche-sur-Yon, nous 
avons en charge l’étude des travaux, 
leur réalisation et leur surveillance, le 
paiement des entreprises etc. »

Depuis avril 2006, le chantier du 
contournement sud occupe le quo-
tidien de quelque 300 personnes. 
Autant dire que pour la plupart d’en-
tre eux, ils connaissent les seize ki-
lomètres séparant les extrémités du 
chantier à la perfection.

Trente-deux ouvrages d’art

« Seize kilomètres, ça peut sem-
bler peu, souligne Christian Royer. 
La difficulté d’un chantier n’est pas 
proportionnelle à sa longueur mais 
au volume des terrassements et au 
nombre d’ouvrages d’art. On dé-
nombre ici trente-deux ponts »

La proximité de la ville explique 
ce chiffre. Il y a plus de routes à 
raccorder et de rivières à enjamber. 
Outre l’imposant Viaduc surplom-
bant l’Yon, construit en début de 
chantier, plusieurs ponts font partie 
de la liste. Il a fallu prévoir un grand 
ouvrage d’art au-dessus de l’Ornay. 
La plaine est souvent inondée lors-

qu’il tombe beaucoup de pluie ou 
quand s’ouvrent les vannes du Mou-
lin Papon.

Protéger la faune et la flore

Le chantier du contournement 
sud était divisé en quatre grandes 
parties : le terrassement, les petits 
ouvrages, les ouvrages exception-
nels comme le Viaduc et les chaus-
sées.

Il faut s’adapter à de multiples 
autres facteurs : l’environnement, les 
routes communales ou départemen-
tales avoisinantes, la faune et la flore 
et, bête noire parmi les bêtes noires : 
le mauvais temps.

Parmi les travaux réalisés, il a fallu 
penser aux clôtures à gibier de part 
et d’autre de l’axe. Elles empêchent 
aux animaux de pénétrer sur l’auto-
route. Plusieurs zones protégées ont 
également été prises en compte lors 
des travaux. Elles sont visibles de-
puis l’autoroute. Ces zones situées 

derrière les balustrades de sécurité 
abritent des animaux comme des 
papillons, des libellules ou des lou-
tres (voir p.7). Plusieurs mares à ba-
traciens ont aussi été aménagées.

La boucle est bouclée

La dernière ligne droite consistait 
à installer les glissières de sécurité 
des deux côtés de la route ou enco-
re à effectuer les travaux de peinture. 
Les dernières semaines de chantier 
ont servi à mettre en place la signa-
létique, la finition des multiples petits 
ouvrages d’art, l’aspiration et le net-
toyage du sol…

Plus de cent soixante jours de 
pluie ont pénalisé le chantier, surtout 
en ce qui concerne la partie terras-
sement. Malgré tout, les équipes 
auront remis leur copie à ASF dans 
les temps. Et, mieux encore, l’axe 
autoroutier est ouvert à la circulation 
dès le début de l’été, avec six mois 
d’avance.

Une succession d’épisodes plu-
vieux a rendu le chantier du 
contournement sud particulière-
ment difficile. Au total, en deux ans 
et demi, plus de 160 jours de pluie 
ont perturbé les travaux. Malgré le 
retard, ce nouvel axe autoroutier 
sera bien ouvert pour le Vendée 
Globe et, mieux encore, pour le 
début des vacances d’été.

« La météo a été défavorable 
de bout en bout sur ce chantier ! 
s’exclame Christian Royer, chef de 
projet. En trente ans, je n’avais ja-
mais vu ça. Au total, on a compté 
plus de 160 jours de pluie en deux 
ans et demi ! ». Certes la météo, 
capricieuse et imprévisible, est une 
science inexacte. Il faut coopérer 
avec son humeur changeante. Elle 

s’incruste inévitablement sur cha-
que chantier. Il n’était pas prévu en 
revanche que la pluie s’invite aussi 
souvent sur celui du contourne-
ment sud.

« La pluie empêche les terras-
sements, explique Christian Royer. 
Contrairement aux équipes d’ouvra-
ges d’art qui peuvent continuer à 
travailler malgré la pluie, celles de 
terrassement quant à elles sont blo-
quées. Quand on terrasse sur du sol 
fin comme sur ce chantier, la pluie 
non seulement est glissante, mais 
elle est dangereuse pour les engins. 
Sans compter que, pour que le ter-
rassement puisse reprendre, il faut 
qu’il sèche au moins trois jours au 
soleil ! ». Sans compter également 
que, sur un chantier, le dernier gros 
travail, à savoir les chaussées, com-
mence après le terrassement.

Un chantier fini dans les temps

Le chantier du contournement 
sud était prévu d’Est en Ouest. Le 
mauvais temps a sérieusement re-
tardé l’aboutissement du travail de 
terrassement. Les hommes ont donc 
mis les bouchées doubles. Ils ont 
commencé les chaussées situées à 
l’Est, dès novembre 2007. Pendant 
ce temps, à l’Ouest, le terrassement 
pouvait être terminé. Les équipes 
ont ainsi rattrapé au mieux le retard 
accumulé à cause de la pluie. L’axe 
routier verra son flot de voitures 
quotidien dès les premiers jours de 
juillet.

160 jours de pluie
Un chantier sauvé des eaux

Contournement sud
16 kilomètres d’Est en Ouest

Une fois n’est pas coutume, les Vendéens sont invités à prendre l’autoroute à 
pied, en roller ou à vélo, le samedi 21 juin. Départ entre 14h et 14h30, possi-
bilité de revenir au point de départ à mi-parcours pour les marcheurs.

Christian Royer, responsable du chantier indique le réseau grâce auquel l’eau qui s’écoule sur la 
chaussée est dirigée vers des bassins de décantation.

Machine à coffrage glissant qui sert à fabriquer les murs en béton, sur le terre-plein central.

Ouverture du contournement sud de La Roche-sur-Yon

Paris - Les Sables sans obstacle
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Le contournement sud de La Ro-
che-sur-Yon de l’A87 va mieux ré-
partir la circulation. Les touristes 
éviteront de traverser la ville. Le tra-
jet domicile-travail sera plus fluide.

L’ouverture du contournement sud 
va libérer les rues de La Roche-sur-
Yon. C’est une réjouissance pour Isa-
belle qui habite à La Merlatière, entre 
La Ferrière et Les Essarts. Tous les 
jours, pour se rendre dans le centre-
ville, à son travail, elle subit d’intermi-
nables embouteillages : « Je prends 
la RD 160 qui me mène au rond-point 
Napoléon-Vendée. C’est à cette croi-
sée des chemins que la circulation 
est la plus encombrée. Il y a 14 ans, je 
mettais moins d’un quart d’heure pour 
arriver dans le pentagone. Aujourd’hui, 
il me faut plus de 20 minutes. Pendant 
les périodes de vacances, le temps 
d’immobilisation sur ce rond-point peut 
aller jusqu’à 15 minutes. C’est un vrai 
calvaire à chaque fois. Il m’est même 

arrivé un jour de faire demi-tour. »
Les trajets professionnels en di-

rection de La Roche-sur-Yon sont 
nombreux :
Au Nord-Est à proximité de l’Univer-
sité de la Courtaisière, beaucoup 
empruntent matin et soir le rond-
point Napoléon-Vendée. L’été, c’est 
pire. Le rond-point est le ralliement 
des flux des deux autoroutes A83 et 
A87, pour tous les touristes qui veu-
lent rejoindre le littoral ollonais.
À l’autre bout de la ville, la zone com-
merciale de La Généraudière sur la 
route de La Tranche-sur-Mer, au sud-
ouest de la ville, draine de plus en plus 
de monde, depuis la mise en place 
d’un magasin de bricolage. Ceux qui 
veulent se rendre à La Roche-sur-Yon 
et qui viennent du Sud-Vendée sont 
obligés de passer à cet endroit.

« Entre le 15 juillet et le 15 août, à 
partir de mon lieu de travail, je prends 
autant de temps à me rendre aux Sa-
bles-d’Olonne [40 km] qu’à mon domi-

cile [16 km] ! », s’exclame Isabelle.
Autant dire que la création du 

contournement sud de La Roche-sur-
Yon est un soulagement pour Isabelle. 
Tous les touristes pourront l’emprun-
ter. Beaucoup de professionnels s’en 
serviront aussi pour se rendre au sud 
et à l’ouest de la ville. Les entrées et 
sorties dans la ville seront mieux ré-

parties. La circulation sera plus facile. 
« Pour ma part, ce contournement sera 
très utile, conclut Isabelle. J’ai de la 
famille aux Sables-d’Olonne et je m’y 
rends souvent l’été. De la Merlatière, je 
pourrai prendre directement l’autoroute 
à l’entrée des Essarts. Je ne serai plus 
obligée de passer par La Roche-sur-
Yon et je gagnerai du temps. »

Assurer la protection
des loutres

Les loutres, devenues rares, n’ont pas dis-
paru des étangs et des cours d’eau du sud de 
La Roche-sur-Yon. Pour les protéger, plusieurs 
aménagements ont été imaginés. À quatorze en-
droits différents, des buses au diamètre adapté 
leur permettent de traverser la route à l’abri de 
la circulation. Dans les vallées de la Tinouze, de 
la Livraie, de 
l’Ornay et de la 
Trézanne, les 
ouvrages hy-
drauliques sont 
équipés d’em-
marchements 
de 30 cm de 
haut, les ban-
quettes pour 
loutres.

Le prochain contournement sud 
de La Roche-sur-Yon de l’A87 va 
renforcer la sécurité des conduc-
teurs vendéens. Toutes les condi-
tions sont réunies sur ce tronçon 
de 16 km pour assurer une sûreté 
optimale, que ce soit cet été avec 
l’arrivée des vacanciers, ou cet hi-
ver avec les éventuelles perturba-
tions climatiques.

La mise en place d’un contour-
nement autoroutier au sud de La 
Roche-sur-Yon contribue à l’amélio-
ration de la sécurité routière en Ven-
dée : une 2x2 voies divise par qua-
tre le nombre d’accidents que l’on 
trouve habituellement sur une voie. 
Le centre d’exploitation d’ASF aux 
Essarts, situé au croisement de l’A83 

et de l’A87, sera chargé de gérer la 
sécurité du nouveau contournement. 
« Actuellement, 16 ouvriers sont prêts 
à intervenir, précise Didier Carrègues, 
chef du district Vendée d’ASF (Auto-
route du Sud de la France). À partir 
du 4 juillet, nous en déploierons 28 
et 8 d’entre eux seront directement 
logés sur place. Ce centre fonction-
nera 24 heures sur 24, 7 jours sur 
7, 365 jours par an. Nous voulons 
minimiser les risques. » La brigade 
gendarmerie sera située au même 
endroit. Trois dépanneurs agréés in-
terviendront sur cette section.

Sur les 16 km de contournement 
autoroutier, il y aura 4 panneaux d’in-
formation lumineuse pour informer 
les automobilistes des éventuels 
dangers. « C’est essentiel pour le 

contournement d’une ville, ajoute Di-
dier Carrègues. Quatre échangeurs 
sont prévus. Cela fait beaucoup 
d’entrées et de sorties. Il faut donc 
que la sécurité soit optimale. » Les 
informations affichées seront liées 
à la sécurité et aux conditions de la 
circulation. La vitesse sera limitée à 
130 km/h. Tous les 2 km, des pos-
tes d’appel d’urgence seront reliés 
directement au peloton autoroutier 
de gendarmerie des Essarts. « Nous 
avons prévu notre organisation pour 
minimiser les bouchons, explique 
Didier Carrègues. Le risque d’aug-
mentation des accidents routiers sur 
la période estivale est largement limi-
té. » 2 caméras vidéo (à chaque ex-
trémité du contournement) et 4 sta-
tions de comptage (un pour chaque 

échangeur) permettront de savoir 
avec exactitude le taux d’occupation 
de la voie.

Mais l’été qui approche n’est pas 
la seule préoccupation d’ASF. Le 
centre d’exploitation prévoit déjà les 
équipements de viabilité hivernale : 
« Du 15 novembre au 15 mars, il faut 
assurer la continuité du trafic, conclut 
Didier Carrègues. Nous avons des 
conventions de partenariat avec des 
entreprises extérieures pour tout ce 
qui fait partie du traitement préventif 
sur les chaussées. Nous anticipons 
sur le verglas, le givre, la neige et 
tout ce qui peut rendre la chaussée 
glissante. » Une station météo sur 
ce tronçon donnera l’information 
en temps réel du climat et de ses 
conséquences sur la voie.

Sécurité routière
Une sécurité renforcée

La Trézanne,
un écosystème préservé

Les ingénieurs de l’environnement ont imagi-
né de multiples aménagements pour permettre 
aux espèces animales et végétales de reconqué-
rir leur territoire dans la Trézanne. Un nouveau lit 
a été creusé, doté de méandres et de berges en 
pente douce. Le fond a été recouvert de pierres, 
de graviers, et de sables. Des plantes d’eau ont 
été plantées sur les rives et des aulnes le long 
des talus. Ils offriront abris et nourritures pour 
les espèces locales. Le lit actuel permettra de 
recueillir le trop plein d’eau lors des crues. Le 
brochet pourra 
s’en servir de 
zone de ponte. 
La sandre et la 
loche franche 
y trouveront re-
fuge. 

« Nous allons 
créer 280 km 
de voies
nouvelles »

En quoi l’ouverture du contour-
nement sud de La Roche-sur-Yon 
est-elle importante ?

C’est un nouvel atout pour la 
Vendée qui améliore ainsi son dé-
senclavement. C’est important pour 
le tourisme, mais aussi pour les en-
treprises et la sécurité de tous. De 
nombreux entrepreneurs ont fait 
le choix d’installer leur siège social 
en Vendée parce qu’ils savent qu’il 
sera facilement accessible. Par voie 
de conséquence, l’emploi se trouve, 
lui aussi, dynamisé. Une nouvelle 
autoroute, c’est également plus de 
liberté pour circuler. C’est aussi plus 
de sécurité sur les routes pour les 
Vendéens. Il y a en effet quatre fois 
moins d’accidents sur une 2x2 voies 
que sur une route ordinaire.

Quelles seront les nouvelles 
étapes du désenclavement de 
La Roche-sur-Yon ?

Le Conseil général a démarré 
les travaux du contournement 
nord de la Roche-sur-Yon. La pre-
mière phase de ce chantier a déjà 
commencé, avec l’aménagement 
d’un échangeur au rond-point de 
l’Atlantique, route d’Aizenay. Ce 
nouveau carrefour sera ouvert à 
la circulation avant l’été 2008, ré-
solvant ainsi un point noir pour les 
automobilistes. Il se poursuivra 
par des travaux identiques sur le 
carrefour des Etablières, route 
de Paris, et sur celui des Oudai-
ries, route de la Ferrière. Ces 
trois échangeurs vont permettre 
de faire passer la circulation du 
contournement sous les giratoires, 
ce qui aura pour effet de fluidifier le 
trafic. Dans une deuxième phase, 
le contournement nord sera amé-
nagé en 2x2 voies.

Qu’est-il prévu pour amélio-
rer le reste du réseau routier 
départemental ?

Le Conseil Général s’est fixé 
pour objectif que plus aucun Ven-
déen ne se trouve à plus d’un quart 
d’heure d’une deux fois deux voies 
dans les prochaines années. Nous 
allons donc créer 280 km de voies 
nouvelles : des contournements 
d’agglomération, pour améliorer 
la sécurité routière, mais aussi des 
doublements de chaussée et de 
nouveaux axes. Une prochaine 
étape importante du désenclave-
ment va consister à obtenir de l’État 
la mise en chantier de la dernière 
autoroute vendéenne, l’A831 entre 
Fontenay-le-Comte et Rochefort. Je 
rappelle que ce projet a déjà reçu sa 
déclaration d’utilité publique et que, 
théoriquement, plus rien ne s’oppo-
se au démarrage des travaux. 

Le désengorgement de la circulation
Le contournement sud va

Des espèces
protégées choyées

Une plante aquatique le Flûteau nageant, la 
libellule Agrion de Mercure et le papillon Damier 
de la Succise, ces espèces protégées, l’A87 en 
prend grand soin. Trois secteurs ont été créés 
pour protéger 
ces espèces. 
Les amphi-
biens eux 
aussi bénéfi-
cieront d’un 
t r a i t e m e n t 
p a r t i c u l i e r . 
Quinze mares 
ont été amé-
nagées dans 
lesquelles ils 
pourront se 
reproduire

Philippe de Villiers, Président du Conseil Général

Point de Vue

libérer La Roche

Aux heures d’embauche, les accès à La Roche-sur-Yon sont particulièrement encombrés. Le contourne-
ment sud va partiellement résoudre ces difficultés.
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Des champions issus de la France entière 
vont venir faire leurs armes au championnat 
de France de course en ligne de canoë-kayak 
sur le lac d’Apremont du 10 au 15 juillet, avant 
d’affronter les plus grands kayakistes mondiaux 
aux Jeux Olympiques de Pékin. Mais certains 
Vendéens prometteurs ont aussi des chances
de remporter la victoire.

La Vendée a été choisie cette an-
née pour accueillir le championnat de 
France de canoë-kayak de course en 
ligne. C’est au lac d’Apremont à Ma-
ché, du 10 au 15 juillet prochain, que 
les kayakistes français vont assurer 
la répétition générale avant les Jeux 
Olympiques de Pékin. La course en 
ligne est une des trois grandes bran-
ches du canoë-kayak. Cette discipli-
ne olympique consiste en une course 
en opposition directe avec ses adver-
saires sur eau plate, en couloirs pour 
les courses de vitesse, avec virages 
pour les courses de fond. La Fédé-
ration Française de Canoë-kayak a 
confié l’organisation du championnat 
au comité régional et départemental 
ainsi qu’au CK Val d’Yon. Le Conseil 
général soutient cette manifestation 
qui réunira plus d’une centaine de 
bénévoles, quinze cadres techniques 
ainsi que 21 juges arbitres.

De nombreux athlètes olympiques

1 000 athlètes accompagnés 
de 2000 accompagnateurs seront 
présents. Parmi eux, des athlè-
tes ont une chance de remporter 
des médailles aux prochains Jeux 
Olympiques de Pékin : Arnaud Hy-
bois (Pontivy) Sébastion Jouve 
(Rouen), Vincent Lecrubier (Ren-
nes) ou encore Marie Delattre (Ar-

ras). « Par exemple, Arnaud Hybois 
a été Champion du monde en 2004 
et champion d’Europe en 2005, en 
descente, détaille Luc Gouraud, 
président du CK Val d’Yon. À 24 
ans, il est l’incontestable nº 1 de sa 
spécialité. La descente n’étant pas 
sport olympique, ce Morbihannais 
s’est mis à la course en ligne pour 
les JO ; et pour l’instant le résultat 
est plutôt prometteur. Nous verrons 
bien à Maché. » Ce championnat de 
France sera décisif avant le grand 
événement sportif mondial.

Les Vendéens ne sont pas
en reste

Les Vendéens du CK Val d’Yon 
ont eux-aussi l’intention de se dé-
marquer. Ce sera le cas d’Alexan-
dre Cressol qui s’est déjà fait re-
marquer lors du dernier champion-
nat d’Europe junior, ainsi que de 
Julien Grossin et d’Alban Brochard 
qui ont été sélectionnés dans 
l’équipe minimes espoirs des Pays 
de la Loire. Le championnat se dé-
roulera du 10 au 13 juillet sur le lac 
d’Apremont à Maché, en même 
temps que le national de l’espoir. 
Du 13 au 15 juillet, aura lieu la fina-
le nationale jeune. Une épreuve sur 
mer aura lieu le 14 juillet à Saint-Hi-
laire-de-Riez.
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Le fait de la quinzaine

Union pour la Majorité Départementale

L’agriculture biologique au cœur du plan « Vendée sans OGM »
Le Conseil Général de la Vendée a lancé un important plan « Vendée sans OGM », dans le prolongement de la motion votée à l’unanimité par les élus départementaux en septembre dernier. La Vendée 
est ainsi le premier département français à indiquer fermement sa volonté de refuser la culture des OGM et à se doter des moyens de placer son territoire à l’abri de leur propagation. Ce plan comporte 
la création d’un label que les producteurs vont pouvoir apposer sur leurs produits. Les cultures découvertes l’année passée en Vendée ont été récoltées et plus aucune surface n’a pu être plantée de-
puis, en raison du moratoire. Il faudra à l’avenir une autorisation préfectorale pour utiliser des semences OGM en plein champ. Grâce à son action et à la mobilisation des Vendéens, le Conseil Général 
a mis en place toutes les initiatives pour qu’une telle culture soit désormais totalement impossible. Le plan anti-OGM de la Vendée est aussi largement fondé sur le soutien à l’agriculture biologique. 
Il faut, qu’à l’avenir, le bio devienne un nouveau moteur de l’agriculture. Le Conseil Général va donc apporter une aide concrète aux agriculteurs dans leur reconversion vers le bio. Il les soutiendra en 
particulier durant les années de reconversion, qui sont les plus difficiles. Il va également épauler les agriculteurs biologiques dans leur acquisition de matériel spécifique destiné à l’arrachage des mau-
vaises herbes, l’alternative indispensable à l’usage de pesticides. Une autre action départementale va participer à la création d’ateliers de transformation de produits à la ferme, ainsi qu’à l’implantation 
de points de vente directe. La valorisation de leur production par les agriculteurs et la vente directe constituent une ressource supplémentaire qui permet d’accroître la compétitivité des exploitations. 
C’est également un mode de commercialisation particulièrement respectueux de l’environnement. Par ailleurs, dès la prochaine rentrée, une dizaine de collèges vendéens vont introduire des aliments 
biologiques dans les menus destinés aux élèves. L’objectif de cette action consiste à pouvoir proposer un repas bio complet à chaque collégien de Vendée dans les cinq prochaines années.

Le Groupe des élus socialistes et républicains

Un label ne fait pas une politique !
Le Conseil général nous annonce un nouveau label : « Vendée sans OGM ». Force est de constater que ce n’est pas le cas aujourd’hui. En effet, en consultant le registre national des cultures, chaque 
Vendéen peut se rendre compte que la Vendée fait partie des 39 départements français (sur la centaine que compte notre pays) dans lesquels se pratique la culture OGM. Il s’agit de 3 parcelles, 
l’une située sur le canton de Sainte Hermine (0,54 hectare) et les deux autres sur le canton de l’Hermenault couvrant 9,83 hectares. Et ces parcelles sont autant de menaces pour les champs cultivés 
alentours. La culture de plein champ favorisant la dissémination, ces champs, pourtant non OGM, risquent d’être contaminés ce qui constitue un risque dont personne aujourd’hui ne peut nous affirmer 
qu’il n’existe pas. Le gouvernement, que soutient la majorité départementale, a fait passé une loi qui nie la liberté de ceux qui veulent produire sans OGM, allant à l’encontre de ce qui avait été promis 
lors du Grenelle de l’environnement. Car dans ce domaine, il ne peut y avoir de libéralisme : laisser le choix de produire avec ou sans OGM est une fausse liberté ! La coexistence n’est pas possible : le 
vent, les insectes, bref la nature (celle que des multinationales voudraient domestiquer mais qui s’obstine pourtant, encore, à vivre), favorisent les contacts, ce que l’on appelle la dissémination et qui 
constitue en réalité une contamination pour les autres cultures. Le gouvernement parle de fixer, ultérieurement, par décret les mesures de distances entre les parcelles à 25 ou 50 mètres alors que l’on 
sait, par exemple, que les abeilles peuvent se déplacer sur des dizaines de kilomètres ! On le voit bien, le projet d’un label « sans OGM » est illusoire. C’est avant tout de la com ! Il est illusoire de faire 
croire que la Vendée sera « une zone exempte d’OGM » comme l’affirme le département puisqu’elle est déjà contaminée : de manière certaine sur plus de dix hectares, sans compter le travail opéré 
par la dissémination. Aujourd’hui ce dont la Vendée a besoin c’est d’une politique volontariste en faveur d’une agriculture durable et non d’un nouveau logo.

Tribunes des Groupes de l’Assemblée Départementale

La Vendéenne Géraldine Gou-
raud a fait partie de l’équipe de 
France des jeunes en canoë-kayak, 
en spécialité descente. Selon elle, 
certains athlètes qui seront présents 
lors du championnat de France à 
Maché ont de grandes chances de 
remporter une médaille : « Je pense 
à Arnaud Hybois, Sébastien Jouve, 
Cyril Carré, Marie Delattre ou enco-
re Anne-Laure Viarre. Ils ont de très 
bonnes chances d’aller en finales et 
même d’obtenir une médaille. Les 
Français sont de plus en plus com-
pétitifs au niveau olympique. En tout 
cas, le spectacle sera au rendez-
vous sur le lac d’Apremont, en atten-
dant Pékin. »

Géraldine Gouraud est dans 
l’équipe encadrante des jeunes Pays 
de la Loire. Il s’agit de jeunes de 12 
et 13 ans qui participeront au natio-
nal de l’espoir, lors du championnat. 
La mission de Géraldine Gouraud 
est d’aider les jeunes athlètes, de les 
rassurer et leur apporter des conseils 
techniques : « Je ne m’inquiète pas 
pour eux. Cela fait maintenant sept 
ou huit ans que notre équipe régio-

nale est sur le podium. Je crois que 
notre équipe est dans les conditions 
cette année pour obtenir la première 
place. »

Quant aux seniors, elle croit dans 
les chances d’Alexandre Cressol, un 
de ses coéquipiers au CK Val d’Yon, 
le club organisateur de ce champion-
nat dont elle fait partie. « Alexandre 
Cressol va participer à la coupe du 
monde marathon, une des épreuves 
de course en ligne en Canoë-Kayak. 
Sa sélection là-bas est déjà une 
belle performance. Au championnat 

de France à Maché, je pense qu’il 
pourra arriver en finales. »

« Ce championnat de France, 
c’est excellent pour la Vendée, 
conclut Géraldine. Il va montrer qu’il 
existe des talents vendéens dans 
cette discipline. C’est une recon-
naissance pour eux. Pour notre club, 
cela donnera la volonté de relancer la 
compétition chez les jeunes. » Quant 
à elle, elle continue la compétition. 
Elle prépare actuellement le cham-
pionnat de France de descente qui 
aura lieu fin juillet sur la rivière le 

Un spectacle garanti

Championnat de France de canoë-kayak de course en ligne
Dernière étape avant les J.O.
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Regards d’Artistes
à Saint-Vincent-Sterlanges
Un concours en art
et en couleurs

Le concours de peinture et de des-
sin Regards d’Artistes attend les visi-
teurs le dimanche 22 juin. Saint-Vin-
cent-Sterlanges accueille cette dou-
zième édition où les artistes rivalisent 
d’originalité pour envahir les rues de 
la commune. Cette journée est orga-
nisée par l’association chantonnay-
sienne Arts et Couleurs. Les étourdis 
qui auraient manqué ce rendez-vous 
pourront se rattraper. Une exposition 
sera visible aux arcades du 1er au 
31 juillet.

■	 Renseignements : 02 51 94 46 90.

dimanche 22 juin

Landeronde
Trophée André Astoul

Le dimanche 22 juin à Landeronde se 
déroulera le Trophée André Astoul. Il 
est destiné aux peintres amateurs. 
Les artistes inscrits, adultes, jeunes 
et associations, seront divisés en six 
catégories. L’occasion de dévelop-
per leurs talents dans le cadre de la 
commune.

■	 Tarifs : inscriptions gratuites, de 8h à 
12h dans la salle André Astoul
Renseignements : 02 51 34 22 48 

dimanche 22 juin

 Dimanche 22 juin
■	 Angles - Clos de la Chenillée
De 8h à 18h
• Renseignements : 02 51 97 56 39

■	 Barbâtre - Face au cinéma	
De 8h à 18h
• Renseignements : 02 51 35 78 87

■	 St Gervais - Parking des Ecoles
Rue des primevères	
De 8h30 à 19h
• Renseignements : 02 51 49 13 63

 Samedi 28 juin
■	 Talmont st Hilaire - Bourgenay 
- Ecole du Querry Pigeon
De 9h à 19h
• Renseignements : 06 73 45 46 24

■	 La Roche-sur-Yon - Maison de 
Quartier du Val d’Ornay
De 8h à 18h
• Renseignements : 02 51 47 36 63

 Dimanche 29 juin
■	 Antigny
Espace Vert Centre Bourg
De 7h à 19h
• Renseignements : 06 08 47 50 49

■	 Apremont - Au pied du château
De 8h à 18h
• Renseignements : 02 51 55 70 54

■	 Beauvoir-sur-Mer
Place des 3 Alexandre
De 9h à 18h
• Renseignements : 06 14 36 70 14

■	 La Chapelle Palluau
Stade de la Chapelle
De 7h à 18h
• Renseignements : 02 51 98 62 37

■	 Olonne-sur-Mer
Puces islaises - Place de la Mairie
De 7h à 18h
• Renseignements : 02 51 95 47 48

Agenda des vide-greniers

L’Ecole départementale du patri-
moine propose un stage de décou-
verte de l’enluminure pour adultes le 
samedi 21 juin à l’Abbaye de Nieul-
sur-l’Autize. Lors de cette journée, 
les stagiaires pourront s’initier aux 
techniques de superposition des 
couleurs, pratiquer le dégradé en 
camaïeux de couleurs et travailler le 
paysage, notamment les arbres et le 
ciel. Ils pourront bien sûr réaliser leur 
propre miniature

Cette journée se déroulera sous 
la houlette de Claire Guillemain, en-
lumineur professionnel.

Le stage se déroule de 9h30 à 
17h30. Le tarif, de 45€, comprend 
la prestation du professionnel, les 
consommables et la réalisation du 

stagiaire. Le stage sera annulé s’il n’y 
a pas au minimum 4 participants.

■	 Renseignements et réservation :
02 51 47 61 41 - edphn@cg85.fr

Nieul-sur-l’Autise
À la découverte de l’enluminure
Samedi 21 juin

Du 21 juin au 19 octobre, une ex-
position sera consacrée à Jules 
Robuchon, pionnier vendéen de la 

photographie au Logis de La Cha-
botterie à Saint-Sulpice-le-Verdon. 
Une muséographie spécialement 
constituée pour l’occasion per-
mettra aux visiteurs de découvrir 
la Vendée du XIXe siècle et les pré-
cieux travaux de ce Vendéen.

Du 21 juin au 19 octobre, l’expo-
sition La Vendée sous l’œil de Jules 
Robuchon, itinéraire d’un pionnier de 
la photographie, se tiendra au Logis 
de la Chabotterie à Saint-Sulpice-le-
Verdon. Plus d’une centaine de pho-
tographies issues des plaques de 
verre originales de Jules Robuchon 
seront présentées.

Un témoignage remarquable

Jules César Robuchon est né 
en 1840. Fils d’un imprimeur de 

Fontenay-le-Comte, il a découvert 
la photographie dans les années 
1860. Passionné d’archéologie, il 
a conçu le projet de réunir dans un 
ouvrage tous les sites patrimoniaux 
importants de l’ouest. À pied ou en 
tricycle, il a parcouru la Vendée, 
immortalisant sur ses plaques de 
verre les monuments et paysages 
vendéens d’alors, les scènes de 
vie quotidienne et des portraits de 
famille. Ce sont des témoignages 
remarquables.

Des rencontres virtuelles

L’exposition La Vendée sous l’œil 
de Jules Robuchon, itinéraire d’un 
pionnier de la photographie, retracera 
la vie et l’œuvre de ce photographe 
vendéen. Des rencontres virtuelles 
permettront aux visiteurs de rencon-

trer Jules Robuchon, au pied d’un 
chantier de fouilles, à l’intérieur d’un 
wagon, dans son laboratoire pho-
tographique ou encore au cœur de 
son atelier de sculpture. Un ouvrage, 
édité par les éditions Somogy fera 
écho à cette exposition. Du bocage 
au marais breton, du littoral au ma-
rais poitevin, la Vendée se découvre 
sous l’œil expert et esthète de Jules 
Robuchon.

■	 Tarifs : 6€, gratuit pour les moins de 
18 ans. Renseignements :
Exposition ouverte tous les jours
du 21 juin au 19 octobre
- juillet et août : tous les jours de 10h à 
19h
- juin, septembre et octobre : du lundi 
au samedi de 9h30 à 18h ; dimanche et 
jours fériés de 10h à 19h
Tél : 02 51 42 81 00

à partir du 21 juin

Du 7 juin au 21 septembre, le 
prieuré de Grammont accueillera 
l’exposition Le Temps du Silence. 
Une exposition de photos réalisées 
par le photographe Bruno Rotival 
qui réveillera la mémoire du prieuré. 
Les pierres de la salle capitulaire, du 
scriptorium, de la chapelle et de l’en-
semble des bâtiments conventuels 
porteront les photos. Photos qui sou-
lignent la beauté du lieu et évoquent 
avec puissance la vie des moines.

Depuis près de trente ans, le pho-
tographe consacre l’essentiel de son 
travail à la vie monastique. L’exposi-
tion Le Temps du Silence a été spé-
cialement réalisée pour le Prieuré de 
Grammont. Certaines de ses photos 
ont été accrochées à Paray-le-Mo-

nial, à l’abbaye cistercienne de Bal-
lamond au nord du Liban et dans la 
ville de Taïpeh à Taïwan

■	 Du 10 juin au 21 septembre de 10h à 
19h. Tarifs : 3€ et gratuit pour les moins 
de 18 ans.
Renseignements : 02 51 66 47 18

Prieuré de Grammont
Le Temps du silence
du 7 juin au 21 septembre

Une vingtaine de producteurs 
fermiers, d’artisans et d’entreprises 
industrielles de Vendée font décou-
vrir les produits du terroir du Nord 
Ouest vendéen. Au menu : des vo-
lailles label rouge, du miel, du pain 
d’épices, de la fleur de sel, de la 
salicorne, du foie gras, des vins, 
des fruits et légumes… Un produit 
est mis à l’honneur chaque mardi 
depuis le 3 juin et jusqu’au 23 sep-
tembre. Un guide de ces anima-
tions est disponible gratuitement 
dans les neuf offices de tourisme 
du pays.

Ceux-ci diffusent également un 
« passeport culture et découverte » 
(gratuit) qui donne droit à des tarifs 
préférentiels dans les 16 sites par-

ticipant à l’opération (L’écomusée 
du Daviaud, la bourrine à Rosalie, 
le moulin de Rairé, l’Abbaye de l’île 
Chauvet, la Maison de l’âne, le mu-
sée Milcendeau/Jean Yole, château 
d’Apremont…). Avec ce passeport, 
les visiteurs payent plein tarif lors 
de leur première visite sur l’un des 
lieux, puis bénéficient du tarif pré-
férentiel pour les visites suivantes. 
À la cinquième visite, ils se voient 
offrir le livre À l’ombre des bourri-
nes (selon disponibilités).

■	 Offices de tourisme de Beauvois-sur-
Mer, Notre-Dame-de-Monts, Challans, 
La Barre-de-Monts/Fromentine, Palluau, 
Soullans, l’Ile d’yeu et Saint-Jean-de-
Monts. www.paysdupontdyeu.fr

Pays du Pont d’Yeu
Gastronomie et culture dans le Nord-Ouest Vendéen
jusqu’au 23 septembre

Le Logis de la Chabotterie
Jules Robuchon, itinéraire d’un pionnier
de la photographie

Un nouveau guide de randonnée 
pour le canton de Saint-Fulgent

La communauté de 
communes de canton 
de Saint-Fulgent sort 
un nouveau guide de 
randonnée. C’est le 
fruit d’un long travail 
en collaboration avec 
des élus de chaque 
commune et des ran-
donneurs du canton. 
145 km de sentiers 
sont désormais balisés. 13 sentiers de 
1,5 km à 13 km, de multiples liaisons 
pour passer d’un sentier à un autre et 
un sentier cantonal de 66 km couvrent 
l’ensemble des 8 communes. C’est 
l’occasion de découvrir les paysages 
du canton, ses cours d’eau et sa forêt 
domaniale de Grasla. Des panneaux 
d’information sont placés dans cha-
que commune près des mairies, mais 
également à la ferme de l’Oiselière à 
Chauché, à la Pierre Blanche en fo-
rêt de Grasla, à l’Office du Tourisme 
à Chavagnes-en-Paillers, à la base 
d’Aviron de la Bultière et à l’étang des 
Renaudières à Saint-Fulgent. Ce gui-
de de randonnées présente chaque 
sentier sous forme d’une fiche. Il est 
en vente dans les Mairies, à la Com-
munauté de Communes, à l’Office du 
Tourisme et au Refuge de Grasla.

■	 Prix de vente : 4 euros.

jeudi 19 juin

Le marché bio et les portes ouver-
tes de la ferme de la Futaie à La 
Chaize-le-Vicomte (fléchage à partir 
du bourg) a lieu le samedi 5 juillet. 
De 10h à 18h, les visiteurs pourront 

profiter des produits du marché. 
Légumes, poulet, pintade, canard, 
bœuf, porc, agneau, produits lai-
tiers, fromage et d’autres bonnes 
choses mettront petits et grands en 
appétit. Un « canard aux mogettes » 
est proposé le midi sur réservation. 
À partir de 20h30, la journée se finira 
en musique.

■	 Renseignements et réservations : 
06 77 30 20 66 ; 02 51 05 80 79 ;
02 51 05 81 92.

La Chaize-le-Vicomte
À vos fourchettes !
samedi 5 juillet

Le samedi 5 juillet, l’École de 
Veuze de la Garnache organise son 

bal d’été au vieux château de La 
Garnache à partir de 21h. Plusieurs 
groupes animeront la soirée : Meu-
neuses (Quatre femmes qui mènent 
les danses à la goule) Avadezinn, 
Balivernes, Duo Milcent-Robin, les 
écoles d’accordéon et de violon 
qui accompagneront les sonneurs 
de l’École de Veuze, et aussi Arba-
détorne. En groupe ou en duo, les 
musiciens remettront au goût du 
jour les musiques et chants de col-
lectages.

■	 Tarifs : 5€, gratuit pour les moins de 
14 ans. Renseignements :
02 51 68 39 46 ou 06 73 55 07 00

La Garnache
Bal d’été de la veuze
samedi 5 juillet
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Du 25 au 28 juin, le Haras de la 
Vendée à La Roche-sur-Yon devien-
dra de nouveau la plus grande scè-
ne équestre de la région. Spectacles 
équestres et musiques jazz s’accor-
deront à merveille pour le plus grand 
plaisir des yeux et des oreilles des 
spectateurs. L’édition 2008 de Ca-
valcades aura pour invité d’honneur, 
la prestigieuse École portugaise d’art 
équestre.

Le Fred Manoukian Orchestra

Le Fred Manoukian Orchestra 
officiera en tant que maître de céré-
monie. De renommée internationale, 
les onze musiciens de cet orchestre 
de jazz guideront les pas des che-
vaux. Rythmes endiablés et rythmes 
langoureux se succéderont. Consti-
tué en 1999 par Frédéric Manoukian, 
d’origine arménienne, l’orchestre 

a accompagné les artistes les plus 
connus de la scène française et 
étrangère : Roberto Alagna, Johnny 
Hallyday, Tina Arena, Laura Pausini, 
Michel Jonasz… Il accompagne no-
tamment les artistes présents dans 
l’émission « Tenue de soirée » ani-
mée par Michel Drucker sur Fran-
ce 2. Le jazz sera le fil conducteur de 
cette soirée Cavalcades.

Grands noms du milieu équestre

C’est au rythme des musiques 
jazzy et dans un haras transfiguré de 
parures rouge et or que les artistes et 
les chevaux de la deuxième édition 
de Cavalcades évolueront. Venues 
du Portugal et de toute la France, 
les troupes de spectacles équestres 
les plus réputées se succéderont : 
L’École portugaise d’art équestre, 
mais aussi Matthias Lang, cham-

pion reconnu de voltige, Pieric, le 
plus grand clown équestre français, 
Guillaume Assire Becar, jeune prodi-
ge vendéen, Arnaud Gillette, cavalier 
hors pair, Gilles Fortier, le cheval et 
le feu, Gaby Dew, voltigeuse de pa-

nache ou encore Bruno Boisliveau, 
l’aventurier du cirque.

■	 Dates : 25, 26, 27 et 28 juin à 22h
Tarifs : 14€ et 7€. Renseignements et 
réservations : 02 51 36 93 60

Haras de la Vendée
De nouvelles Cavalcades
du 25 au 28 juin

Beaulieu-sous-la-Roche
Les parades d’amour d’Anne 
Guyonneau

Anne Guyonneau, artiste installée à 
Beaulieu-sous-la-Roche, organise 
cette année sa sixième exposition 
estivale dans son atelier situé à La 
Gachetière, du 15 juin au 15 sep-
tembre. Sur le thème « Parades 
d’amour », une vingtaine de toiles de 
l’artiste entraînent les visiteurs dans 
son univers poétique sur les para-
des amoureuses chez les humains 
et dans le monde animal. Ouvert le 
samedi de 15h à 18h.

■	 La Gachetière
85190 Beaulieu sous la Roche
Tél. 02 51 98 84 95
http://a.guyonneau.free.fr/

jusqu’au 15 septembre

Dans le cadre du Festival Musi-
que et Patrimoine, la communauté 

de communes du Pays de La Châtai-
gneraie propose une journée dédiée 

aux prisons de La Châtaigneraie. La 
soirée débute par une conférence 
de Bernard Gendrillon sur le rôle 
et l’histoire de ces prisons. Cette 
conférence sera suivie d’une visite 
commentée des prisons par Pierre 
Gréau qui mettra l’accent sur la pé-
riode révolutionnaire au Pays de la 
Châtaigneraie. À 20h30, un concert 
d’Arbadétorne aura lieu à la salle 
intercommunale d’animation rurale. 
Arbadétorne signifie l’herbe mythi-
que qui détourne le voyageur de son 
chemin. Ce groupe est composé de 
musiciens professionnels, conteurs, 
chanteurs, danseurs qui ont choisi 
de mettre en valeur le patrimoine tra-
ditionnel de la Vendée.

■	 Tarifs : 2€ pour la conférence, 8€ 
pour le concert ; gratuit pour les moins de 
16 ans.
Renseignements : à la communauté de 
communes du Pays de la Châtaigneraie 
: 02 51 69 61 43

La Châtaigneraie
L’histoire des prisons de la commune
samedi 28 juin

Depuis quelques semaines déjà, 
le château de Tiffauges a ouvert ses 
portes au public. Plusieurs specta-
cles y enchantent petits et grands. 
Ils leur permettent de découvrir la vie 
du château à l’époque médiévale : le 
spectacle « Écus et trébuchets, l’art 
de la guerre au Moyen Âge », « L’om-
bre de Barbe-Bleue », les « Arcanes 
de l’alchimie », nouveauté de la sai-
son, les visites costumées pour les 
enfants…

Pour leur deuxième édition, les 
soirées « Nuits de légende » ont été 
renouvelées. Dans la cour du logis, 
les luths, guiternes et violes des 
musiciens plongent le public au 
cœur des XVe et XVIe siècles. Les 
troubadours créent un étonnant 
ballet de feu et de lumière aux for-
mes géométriques. Les vieux murs 
de la forteresse conduisent les 

spectateurs sur les traces de Gilles 
de Rais en fin de soirée. Le spec-
tacle « Gilles la légende » retrace la 
vie tumultueuse de ce personnage 
haut en couleur.

Journée :
Juin et septembre :
du lundi au vendredi
de 10h à 12h30 et de 1h à 18h,
les week-ends et jours fériés
de 14h à 19h
Juillet et août :
tous les jours de 11h à 19h
■	 Tarifs : 7€, 5€, carte famille : 21€

Renseignements : 02 51 65 70 51

Nuits de légende :
les mercredis de juillet et d’août
de 22h à minuit
■	 Tarifs : 5€, 3€, carte famille : 14€

Renseignements : 02 51 65 70 51

Château de Tiffauges
Lancement de la saison estivale
depuis juin

Remblai des Sables-d’Olonne
Défilé d’autos « rétro »

Un concours d’élégance de voitures 
« rétro » a lieu le dimanche 29 juin 
aux Sables-d’Olonne. Pour assister 
au défilé, le public est attendu sur le 
remblai, en face de l’hôtel atlantique, 
de 15h à 18h. Cette animation est 
organisée par l’association sablaise 
Les bouts de ville. Cette 4e édition du 
concours d’élégance de voitures se 
déroule à la fin du festival Simenon.

■	 Entrée gratuite.

dimanche 29 juin

Du 28 juin au 31 août, certains 
soirs, le site de la Maison de la Ri-
vière s’illumine pour les Estivales 
de la Rivière. Conteurs et musiciens 
animeront ces soirées d’été. Cette 
programmation riche et variée est 
orchestrée par l’association des Es-
tivales de la Rivière.

Samedi 28 juin à 21h30 : spectacle 
d’ouverture inédit (Commedia Dell’Ar-
te) suivi du traditionnel feu d’artifice

Samedi 5 juillet à 20h30 : balade 
contée et musicale en barque « pe-
tits ruisseaux et grandes rivières » 
avec Pierre Deschamps.
Sur réservation. Tarifs : 7,50€ ; 5€ pour 
les moins de 13 ans
Dimanche 13 juillet à 19h30 : dîner 
guinguette
Tarifs : 22€, 7€

Dimanche 20 juillet à 18h30 : apéro 
concert avec Samuel B.
Samedi 26 juillet à 20h30 : balade 
contée en barque « La rivière sous la 
rivière » avec Sharon Evans
Tarifs : 7,50€, 5€ pour les moins de 13 ans
Samedi 9 août à 20h30 : balade 
contée en barque « sens dessus des-
sous », contes et musiques à chavi-
rer avec Thierry Beneteau, conteur et 
Julien Evain, accordéoniste.
Tarifs : 7,50€ - 5€ pour les moins de 13 
ans
Dimanche 17 août à 18h30 : apéro 
concert avec Copains des Bois
Dimanche 31 août à 14h30 : Les 
Estivales à la ferme (mini-ferme, es-
pace enfants…)

■	 Renseignements : 02 51 46 44 67
maison-riviere@terresdemontaigu.fr

St Georges-de-Montaigu
Les estivales de la rivière
À partir du 28 juin

jeudi 19 juin

Le palais des congrès de Saint-
Jean-de-Monts organise la 2e édition 
du rendez-vous du développement 
durable, de l’éco habitat et du mar-
ché bio. L’année précédente, 2 000 
personnes s’étaient rendues au sa-

lon. Une soixantaine d’exposants se-
ront présents cette année. Certains 
défendront leurs projets. D’autres 
présenteront leurs activités et pro-
duits en intérieur et en extérieur. La 
thématique « au jardin » se déclinera 
tout au long du week-end. Pour cela, 
sept conférences, cinq ateliers et une 
exposition permettront aux visiteurs 
d’en savoir plus sur l’avantage de 
cultiver bio. Une restauration bio et 
végétarienne sera servie sur place.

■	 Infos pratiques : Au palais des 
congrès de 10h à 19h. Entrée : 3€ (vala-
ble une journée) ; gratuit pour les moins 
de 18 ans. Renseignements : office de 
tourisme de Saint-Jean-de-Monts au :
0 826 887 887
www.saint-jean-de-monts.com

Saint-Jean-de-Monts
Salon naturel’Monts
les 21 et 22 juin

Saint-Laurent-sur-Sèvre
Théâtre à la clef des champs

Un spectacle de théâtre a lieu le 
jeudi 19 juin à Saint-Laurent-sur-
Sèvre. Il se déroule dans la salle 
la clef des champs à 20h30. Pro-
posé par les membres de l’option 
théâtre de l’institution Saint-Ga-
briel/Saint-Michel et les danseurs 

et danseuses d’Art et Danse de 
Vendée, il constitue la fête de fin 
d’année. L’entrée, sur réservation, 
est gratuite.

■	 Réservations : 02 51 64 60 06
ou asicot@saint-gabriel.com
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Sortir en Vendée

Les 28 et 29 juin, le 24e Triath-
lon International se déroulera sur la 

commune de Saint-Jean-de-Monts. 
Les meilleurs internationaux de la 
spécialité et les meilleurs clubs fran-
çais seront présents sur les lignes 
de départ. Plusieurs épreuves se 
succéderont tout au long du week-
end.

Le samedi 28 juin à 15h aura lieu 
le Triathlon Kid’s avenir Harmony 
en individuel ou relais. À 17h sera 
lancée l’épreuve Triathlon au Fé-
minin 85 en individuel ou relais. Le 
dimanche 29 juin suivront plusieurs 
épreuves, le Triathlon Découverte 
Crédit Mutuel en individuel ou re-
lais à 10h30. Enfin, à 14h30 sera 
donné le coup d’envoi de la dernière 
épreuve, le Triathlon International de 
Saint-Jean-de-Monts.

■	 Renseignements : 06 26 887 887

Saint-Jean-de-Monts
24e Triathlon International
les 28 et 29 juin

Saint-Fulgent
Tournoi de tir à la corde

Dimanche 22 juin 

Le dimanche 22 juin, la corde ful-
gentaise organise son 6e tournoi de 
tir à la corde. Les épreuves se dé-
rouleront sur le site du Bois du Fon-
dereau. À partir de 15h, les équipes, 
de six participants chacune, se dé-
fieront autour d’une corde. Le tour-
noi est ouvert à tous.

■	 Tarifs : repas de midi : 11€

inscriptions au tournoi gratuit
Renseignements : 06 08 52 90 63

Auto-cross de Belleville-sur-Vie
La passion à fleur de piste

les 21 et 22 juin 

L’auto-cross de Belleville-sur-Vie 
attend les pilotes les 21 et 22 juin. 
Sept catégories de véhicules se-
ront en compétition, trois en Sprint 
Car (moteurs de moto) et quatre en 
auto-cross (jusqu’à 400 CV de puis-
sance). Samedi 21, les spectateurs 
pourront assister à des essais de 
chrono de 14h à 17h puis aux man-
ches qualificatives de 17h à 19h. 
Dimanche 22, les courses se pour-
suivront de 9h à 15h. Les finales 
suivront de 15h à 19h. L’entrée est 
gratuite.

■	 Renseignements : 02 51 41 10 78
ou www.acb85.fr

Le moto-cross annuel de Chaillé-
sous-les-Ormeaux se déroule le di-
manche 29 juin. Il s’agit du Cham-
pionnat de Vendée Ufolep. Il a lieu 
sur le circuit de l’éperon au village 
du Petit Bois Clos. Il est organisé par 
l’Association Chaillezaise de Sport 
Tout Terrain (ACSTT). Tout au long 

de la journée, les manches de 80, 
125 et 250 cm3 se disputeront. Des 
démonstrations seront proposées 
aux enfants de moins de douze ans, 
sous la houlette des animateurs. 
L’entrée est gratuite.

■	 Renseignements : 02 51 34 92 75.

Chaillé-sous-les-Ormeaux
Championnat de Vendée
de moto-cross

dimanche 29 juin

Agenda des randonnées

Le rendez-vous est donné le 22 juin 
prochain pour un nouvel exploit spor-
tif à réaliser : la traversée La Tranche-
sur-Mer/L’Ile de Ré en solitaire ou en 
équipe en paddleboard. Les concur-
rents défieront courants et vagues à 
la seule force des bras, sans gants, ni 
pagaie, sur des surfs de 10 pieds (en-
viron 3m) et des paddleboards allant 
jusqu’à 18 pieds (environ 6m). Sur 
une distance de 24 km (aller-retour), 
de nombreux sportifs s’affronteront 
sur cette épreuve insolite. Organisée 
par le Cercle Nautique Tranchais, 
cette journée sera également l’occa-
sion de découvrir une pratique aqua-
tique représentant l’essence du surf 
et sa culture. Le départ s’effectuera à 

9h30 sur la plage centrale de La Tran-
che-sur-Mer. Un second départ sera 
donné à partir de 13h30 sur la plage 
des Portes.

■	 Renseignements :
office de tourisme :
02 51 30 33 96
E-mail : presse@ot-latranchesurmer.fr

La Tranche-sur-Mer
2e traversée de paddleboard
dimanche 22 juin

Une station balnéaire en plein 
bocage ? Le rêve devient réalité les 
5 et 6 juillet au lac de la Chausse-
lière à La Guyonnière. L’endroit se 
transformera en bord de mer. La 
plage, le port, les chemins de sable 
fin, la forêt, le camping et un marché 
transformeront le site. Les visiteurs 
profiteront à loisir de ce havre de 
paix. Voile, planche à voile, bateaux, 
lancés et courses de tongs, beach-
volley, ultimate, pétanque serviront 
d’animations. Une soirée campeurs 
est prévue samedi. Le dimanche, un 
marché, une randonnée et une sardi-
nade finiront ce programme estival. 

La Guyonnière
Chauss’ tes tongs !
les 5 et 6 juillet

 Samedi 21 juin
■	 Randonnées à Maillé
25/30 km (équestre)
12/15 km (pédestre)
30 km (VTC)
RDV 8h30 salle paroissiale
• Tarifs : 15€ (avec repas), 6€ (rando)
Renseignements : 02 51 51 68 04 ou
06 18 92 15 45 ou 02 51 87 07 03
alain.bouchet@cegetel.net

 Dimanche 22 juin
■	 Coupe Régionale de VTT
à Saint-Laurent-sur-Sèvre
Organisée par Verrie Vélo Sport
200 compétiteurs attendus
Circuit de 11 km
RDV de 10h à 17h en bord de Sèvre
Entre le plan d’eau de la Barbinière 
et le moulin de Guy
• Entrée gratuite
Renseignements : www.clubvvs.info

 Dimanche 29 juin
■	 Vendée les 3 rivières
entre Les Essarts et Bournezeau
Course cycliste
Circuit de 130 km
Départ à 14h à la Bremaudière
aux Essarts
Arrivée vers 17h à Bournezeau
• Renseignements : www.vc-essartais.fr

 Dimanche 29 juin
■	 Randonnée équestre
Les Essarts/La Chaize-le-Vicomte

Organisée par l’ACMR des Essarts
25 km environ
Traversée de la forêt
de La Chaize-le-Vicomte
RDV à 8h30 au Bois Jaulin
aux Essarts
• Renseignements : 02 51 06 09 07

 Dimanche 29 juin
■	 Randonnée VTT à Antigny
25 à 30 km environ. RDV à partir de 
7h30 à l’espace vert
• Tarifs : 5€

Renseignements : 06 08 47 50 49

Dans le parc de l’École des Établiè-
res à La-Roche-sur-Yon, se dérou-
lera un concours hippique de sauts 
d’obstacles. Du 4 juillet au 7 juillet, 
les amateurs licenciés de la région 
et les professionnels du Grand 
Ouest se retrouveront. Des épreu-
ves très techniques les attendent.

Du vendredi 4 juillet au lundi 
7 juillet, tous les cavaliers de la ré-

gion ont rendez-vous au concours 
de sauts d’obstacles organisé par 
l’école des Établières dans le parc 
de l’école à La Roche-sur-Yon. Les 
cavaliers professionnels du grand 
Ouest sont eux aussi conviés à ces 
épreuves. Elles compteront dans 
la sélection des Championnats de 
France. Cent à cent soixante-dix 
cavaliers sont attendus. Un beau 
spectacle en perspective. « Pour 

accueillir, tous ces chevaux, 120 à 
130, nous mettrons en place des 
box de location », explique Thierry 
Marquis, responsable de la mani-
festation.

Des épreuves très techniques

Les épreuves auront lieu dans le 
parc d’obstacles du Conseil général 
à l’intérieur de l’école des Établières. 
Le parcours s’annonce difficile. La 
configuration des obstacles est in-
connue des cavaliers. « De 1 m 05 à 
1 m 40, la difficulté principale ne rési-
dera pas dans la hauteur des obsta-
cles, explique Thierry Marquis. Mais 
plutôt dans la technique qui devient 
de plus en plus importante et poin-
tilleuse. Par exemple, entre chaque 
obstacle, les cavaliers doivent faire 
faire à leurs chevaux un certain nom-
bre de foulées… »

Durant ces quatre jours, les 4, 5, 
6 et 7 juillet, les épreuves débuteront 
chaque matin à 9h. Elles se termine-
ront vers 18h30 ou 19h. L’entrée est 
libre.

■	 Renseignements : 06 82 59 24 98

La Roche-sur-Yon
Concours hippique
de saut d’obstacles

du 4 au 7 juillet

Les jeunes Vendéens de 14 à 17 
ans sont invités à découvrir le métier 
de sapeur-pompier du 14 au 26 juillet 
avec le SDIS, à l’Institut Saint-Gabriel 
de Saint-Laurent-sur-Sèvre. Dans 
l’esprit et la discipline des Sapeurs 
pompiers, ils suivront une initiation 
aux techniques de secours et d’in-
cendie. Ils apprendront à reconnaître 
le matériel spécifique des différents 
types d’intervention et à les utiliser 
dans des exercices.

L’encadrement sera assuré par 
un adjudant instructeur, responsa-
ble de la section jeunes sapeurs 
pompiers de Saint-Gabriel avec le 
soutien du SDIS de la Vendée et 
d’une équipe d’animateurs diplô-
més BAFA.

En parallèle, Assorama, organise 
deux autres séjours, le premier en 
Corse, du 30 juillet au 13 août 2008 
pour des jeunes de 14 à 16 ans en 
itinérance et autogestion. Les ado-
lescents découvriront La Corse et 
participeront à la sauvegarde du 
paysage et de l’environnement natu-
rel. Le deuxième aura lieu du 17 au 
23 août 2008 pour des jeunes de 12 
à 16 ans à Mervent sur le thème de 
la pêche et de l’environnement. Avec 
un guide moniteur de pêche expéri-
menté, ils s’initieront aux techniques 

de pêche et plus particulièrement 
celle de la carpe de nuit…

■	 Renseignements et/ou Inscriptions :
Assorama
81 bis rue du Maréchal Joffre
85 000 La Roche-sur-Yon
02 51 41 30 62 / 06 28 82 00 69
assorama@wanadoo.fr

Animation jeunesse
À la découverte du métier
de pompier

séjours d’été
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Le 18 juin 1928, le com-
mandant René Guilbaud, 
brillant officier de ma-

rine originaire de 
Mouchamps 
adresse ses 
derniers mes-
sages radio 
depuis son hy-

dravion. « Ici 
L a t h a m 

4 7 , 

tout va bien… » « Rien à signaler, tout 
va bien… » « Ne quittez pas l’écoute, 
communication prochaine… » Puis 
plus rien. Rien d’autre que le silence 
de l’océan boréal.

Le Latham 47 du commandant 
Guilbaud avait décollé quelques 
heures plus tôt de Tromöse, au Nord 
de la Norvège, direction l’Océan 
Glacial Arctique et le Spitzberg, où 
l’équipage espérait porter secours 
au général italien Umberto Nobile, 
disparu avec son dirigeable « Italia ». 

L’hydravion avait 
à son bord 

R o a l d 
Admund-
sen, dé-
couvreur 
du Pôle 
Nord et 
init iateur 

de cette 
mission de 

sauvetage, que 
le commandant de 

l’opération jugeait lui-même 

désespérée. « Si je n’étais pas mili-
taire… », avait confié l’aviateur avant 
son départ de France.

L’officier d’État-major qui finit 
ainsi dans les eaux gelées, au large 
de l’île aux Ours, près de laquelle 
des débris de l’appareil seront dé-
couverts par des pêcheurs, est l’un 
des pionniers de l’aviation française. 
C’est aussi un héros de l’Aéronavale. 
Le 1er juillet 1917, tout jeune officier, 
il a sauvé un appareil au large des 
Sables-d’Olonne. Le 21 décembre 
1917, il a débarrassé un cargo du 
sous-marin allemand qui l’avait pris 
en chasse. En 1922, il a participé aux 
secours des victimes du tremble-
ment de terre de Smyrne. Le 18 août 
1924, il a sauvé un pilote tombé en 
mer…

Expédition malgache

En 1926, il a été reçu en héros dans 
le Port de Marseille à l’issue d’un ex-
ploit de 23 000 kilomètres entre l’Étang 
de Berre et Madagascar (Lire enca-

dré). Lui et le lieutenant de vaisseau 
Bernard ont ainsi défriché une route 
aérienne, à la manière des Saint-Exu-
péry, Mermoz, Guynemer et Garros.

Le Latham 47 qui vient de s’abî-
mer en mer n’était pas prévu pour 
une telle expédition. René Guilbaud 
l’avait fait préparer en vue d’un nou-
vel exploit : la traversée Paris-New-
York. C’est un hydravion de recon-
naissance et de bombardement à 
long rayon d’action de la Marine 
Nationale. Lorsque Roald Amund-
sen a requis l’aide de la Royale pour 
tenter un sauvetage du général No-
bile, l’amiral français Rochot a im-
médiatement pensé à l’appareil de 
René Guilbaud. En dépit du danger 
évident de l’opération, l’aviateur a 
répondu : « la position de l’Italia n’ex-
cède pas le rayon d’action de mon 
appareil. Je suis prêt. »

Tout est allé très vite, après l’ac-
ceptation de l’officier vendéen. L’avion 
a été préparé à la hâte, mais avec sé-
rieux. Le 16 juin à 9 heures, il a décollé 
péniblement de Caudebec-en-Caux, 

chargé de 3 400 litres d’essence et de 
200 litres d’huile. Il a amerri à 22 heu-
res à Bregen, à l’ouest de la Norvège, 
après 13 heures d’un vol difficile.

La journée du 17 était consacrée 
à une révision complète et à la pré-
paration de l’hydravion lorsqu’un 
appel alarmant de Nobile a été in-
tercepté. Amundsen ayant débarqué 
en compagnie du lieutenant de vais-
seau norvégien Dietrichson, le com-
mandant Guilbaud a décidé dans 
la soirée : « En route ! » À 20 heures, 
le Latham était à nouveau en l’air, 
pour se poser à 4 heures, le matin le 
18 juin, à Tromöse. Neuf heures plus 
tard, il prenait son dernier envol en 
dépit d’un temps de chien.

Le général Umberto Nobile et son 
équipage seront finalement sauvés. 
L’Italien assistera en personne en 1931 
à l’inauguration d’un monument à 
Caudebec-en-Caux érigé en souvenir 
de l’équipage du Latham : « Guilbaud, 
Roald Amundsen, Cavelier de Cuver-
ville, Lief Dietrichson, Brazy et Valette. À 
ceux du Latham 47. À Dieu Vat ! » 

Né à Mouchamps en 1890, René Guilbaud fait partie des pionniers de l’aviation française, aux 
côtés d’Antoine de Saint-Exupéry, de Roland Garros, de Georges Guynemer ou encore de 
Jean Mermoz.Il a scellé son destin en 1928, voici 80 ans, en compagnie du Norvégien Roald 
Amundsen, dans l’océan Arctique, en se portant au secours d’un autre explorateur célèbre, 
Umberto Nobile, qui venait de survoler le pôle à bord d’un dirigeable. 

De Mouchamps aux glaces du Spitzberg

René Guilbaud,
pionnier de l’Aéronavale 

• René Guilbaud naît le 8 octobre 
1890 à Mouchamps, où son père, 
fils d’un apothicaire des Herbiers 
avait ouvert une pharmacie. Il suit 
ses premières études à l’école pro-
testante du bourg, puis au lycée 
de la Roche-sur-Yon, grâce à une 
bourse municipale. Toujours bour-
sier, il est admis au lycée de Nantes 
pour préparer l’école Navale qu’il 
intègre en 1908.

• L’enseigne de vaisseau Guilbaud 
est à bord du cuirassé La République 
quand éclate la première guerre mon-
diale. Le navire est détaché au détroit 
des Dardanelles et le jeune vendéen 
fête la Noël 1915 à Salonique.

• Lorsque l’aviation navale réclame 
de jeunes officiers, René Guilbaud 
se porte volontaire. Il obtient son bre-
vet de pilotage à l’école de Chartres, 
puis est affecté à Saint-Raphaël pour 

la qualification sur hydravion. 
Cinq mois à peine 

après avoir quitté La république, le 
jeune officier se retrouve pilote de 
l’Aéronavale à La Palice.

• Le 20 janvier 1922, il est fait che-
valier de la Légion d’Honneur.

• En janvier 1925, il se voit confier 
le projet de raid entre la France et 
Madagascar. De retour de cette ex-
pédition, il est nommé dans l’État-
major particulier du ministre de la 
Marine Georges Leygues.

• Le 29 mars 1927, il reçoit un ac-
cueil triomphal à la descente du train 
à Mouchamps où il vient voir sa mère, 
à l’occasion d’une permission.

• Le 18 juin 1928, il s’envole au 
secours du général Nobile, pour sa 
dernière mission.

• Le 12 octobre 1930, la mairie de 
Mouchamps inaugure le monument 
des frères Martel, érigé en mémoire 
de l’enfant du pays à proximité de 

la gare.

Le 12 octobre 1925, René Guil-
baud part à la tête d’une expédition 
destinée à rallier Madagascar depuis 
l’étang de Berre, dans le Sud de la 
France. Aux commandes d’un grand 
hydravion CAMS 37, le Vendéen est 
accompagné du maître-mécanicien 
Gourbault. Un second hydravion fait 
partie du raid : un Liore Olivier 194, 
piloté par le lieutenant de vaisseau 
Bernard. En 18 jours et dix étapes, 
les deux appareils se posent à Tan-
ger, Casablanca (Maroc), Las Pal-
mas (Canaries), Port-Etienne (Mauri-
tanie), Saint-Louis (Sénégal), Kayes, 
Bamako Tombouctou (Mali), et Gaya 
(Niger).

Le 1er novembre, une panne de 

moteur, coupe court au périple 
du pilote vendéen, contraint 
de se poser sur le fleuve Ni-
ger. En qualité de comman-
dant de l’expédition, il charge 
le second appareil d’achever la 
mission. Il laisse partir le pilote qui 
embarque avec lui le mécanicien. 
Lui-même devra attendre plus de 
deux mois la livraison d’un moteur 
neuf. Le voyage du retour passe par 
Fort-Archambaud (Tchad), Bacui, 
les lacs Tanganica (Tanzanie) et Vic-
toria (entre le Kenya, l’Ouganda et la 
Tanzanie), la Vallée du Nil (Egypte), 
Beyrouth (Liban), Makry, Constan-
tinople (Turquie), Bizerte (Tunisie), 
Saint-Raphaël et enfin Marseille.

Mouchamps se souvient
La ville de Mouchamps va célébrer la 
mémoire de René Guilbaud à l’occasion 
d’une cérémonie le samedi 28 juin (à 11h) 
auprès du monument érigé en son hon-
neur. Elle a réalisé un numéro spécial de 
sa revue « hier Mouchamps » consacré au 
commandant Guilbaud en octobre 2003. 
Une exposition sera visible dans les locaux 
de la mairie en juillet et août aux horaires 
d’ouverture (lundi de 14h à 18h ; du mardi 
au jeudi de 9h à 12h et de 14h à 18h ; le 
vendredi de 9h à 12h et de 14h à 16h30 
et le samedi de 9h à 12h). Cette même 
exposition sera visible au Lavoir de Mou-
champs lors des Journées du Patrimoine 
(20 et 21 septembre).

Cette page a été réalisée avec la collaboration de la vi l le de Mouchamps

23 000 kilomètres à travers l’Afrique
De l’Etang de Berre à Madagascar

Un Mouchampais, as de l’aviation

Guilbaud est 
acceuilli en 

triomphe
à Bizerte (Tu-

nisie),
sur le chemin 

du retour.

René Guilbaud 
(à gauche), 
en compa-

gnie de Roald 
Amundsen (au 
centre), avant 

le départ.
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